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JUBILÉ DE LA RÉDEMPTION 


{ — Dans l'orthotoxie orientale 


Du R. P. J. Lacomse, dans l'Unité de l'Eglise 
_ (ro sept.-oct. 1933), sous le titre : 
ærientale et le Jubilé de la Rédemption » : 


L'initiative prise par S. S. le Pape Pie XI d’éta- 
 Hlir un jubilé solennel à l’occasion du XIXe cen- 
_‘femaire de la Rédemption a été accueillie avec beau- 
 æoup de sympathie et parfois même ayec une pro- 
fonde émotion religieuse par un grand nombre de 
mos frères séparés. On l’a vu spécialement en An- 
gleterre, en Allemagne et en Amérique, Certaines 
olises ont même ordonné des cérémonies spéciales 
æfin de raviver chez les fidèles le sentiment de 
| econnaissance que doit inspirer à tous le souvenir 
.… © de la Rédemption. 
: En regard de cet accueil respectueux et parfois 
‘éhaleureux fait à l'initiative pontificale, il n'est pas 
sans utilité de signaler l’attitude prise par les diverses 
Eglises orthodoxes de l'Orient. L'exemple donné 
par l'Eglise anglicane, avec laquelle elles entre- 
lennent des rapports très amicaux, devait, pensions- 
mous, les inciter à prendre part au mouvement 
général qui entraïnait la plus grande partie de la 
ehrétienté dans un sentiment d'amour et de grati- 
lude au divin Sauveur. Quelques-unes se décidèrent 
tout de suite. La plupart cependant, tout en étant 
prêtes à prescrire des fêtes spéciales, désiraient 
connaître le sentiment de celle de Constantinople. 
Une réponse du saint Synode de cette ville vint 
arrêter tous les projets. 

La « Grande Eglise du Christ » considère les 
jubilés comme une invention humaine que l’on ne 
_ surait introduire dans le culte chrétien parce 
… qu'elle est plus nuisible que profitable à Ia foi et 
& Ja piété. Pour montrer jusqu'où peut aller un 
souci exagéré de respecter la tradition et de ne rien 
Ennover, noue donnons, à titre documentaire, la tra- 
duction de la leitre par laquelle l’Eglise de Grèce 
emandait l'avis du patriarche de Constantinople et 

_… de la réponse que lui fit ce dernier après avoir pris 
Pavis de son Synode. 


Lettre de l'Eglise de Grèce. : 


LA Très saint et très divin archevêque de Constantinople, 
ls nouvelle Rome, et patriarche œcuménique, notre très 
vénérable et très. aimé frère et collègue dans le Christ 

motre Dieu, Mgr Photios, nous saluons avec le plus grand 
1. plaisir votre Toute-Sainteté et nous l’embrassons dans le 
Christ. 
On sait que la présente annéé, pendant laquelle tombe 
Be XIX®° centenaire de la Crucifeion ét de la Résurrection 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, a été considérée par des 
Eglises hétérodoxes comme une année sainte et qu’elles 
| ont décidé de rappeler l'importance de ces événements 
aux peuples chrétiens par des cérémonies spéciales et des 
actes ecclésiastiques. 
Réunis en Synode, nous demandons à votre sage Toute- 
Sainteté et au chœur des très saints évêques qui l’en- 


« L'orthodoxie | 


__Chrysanthe, qui nous avait transmis la proposition.l 


; 


tourent, quelle est votre opinion sur la question 
vous pensez que l'Eglise orthodoxe peut aussi ‘ad 
d’une façon quelconque, un rappel semblable au 
chrétien à l’occasion de l'anniversaire des évén 
ineffables de la Rédemption de. l'homme. 

Nous demandons en particulier s’il ne vous paraî 
convenable aussi d'organiser un pèlerinage d’évêqu 
Eglises orthodoxes aux Lieux Saints après les fête 
Pâques. î 

Ne voulant rien entreprendre sur cette questi 
notre propre initiative et sans prendre l'avis 
grande Eglise du Christ, présidente des Eglises orthoc 
nous attendons sa réponse et avec un nouveau » 
nous terminonñs. 

De Votre Toute-Sainteté, le frère aimant dans Ze Ch 
CarysosToME d'Athènes (1) 


le 15 mars 1933. 
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Athènes, 


Réponse du patriarche de Constantinople. : 


Très saint archevêque d'Athènes et de toute la G 
dans le Christ notre Dieu le très cher et très aimé" 
et collègue de notre Humilité, Mgr Chrysostome, prési 
du Saint-Synode de l'Eglise de Grèce, nous embra 
fraternellement dans le Seigneur votre vénérable B 
tude et nous la saluons avec plaisir. 

Nous avons aeeu et lu en Synode la lettre du 17 
mois passé, n° 4x, par laquelle votre chère Béat 
nous demande, après délibération du Synode, ce 
nous et la grande Eglise du Christ qui nous ent 
nous pensons des idées et décisions de certains a 
que, la présente année étant le dix-neuf centième! 
versaire de la Crucifixion et de la Résurrection du 
gneur, elle soit considérée comme une année (sai 
vénérable et qu'elle soit fêtée d'une façon toute spée 
pour faire ressortir l'importance de ces événements’ 


. 


L'opinion de notre Eglise sur ces nouveautés qui 
sont fait jour dernièrement et sur ces idées plus 
sibles qu'utiles à la piété, nous l'avons déjà manife 


il y à trois ans, lorsque, à l'accomplissement des” 
neuf siècles depuis le commencement de la vie pu 
du Seigneur, nous a été faite par un évêque du} 
Eglise sœur la proposition qu'à l'exemple A certain 
Eglises hétérodoxes nous recommandions  Eglie] 
orthodoxes nos sœurs que le monde re célébul} f 
un jour spécial au cours de cette année et que df 
hymnes, des louanges et des doxologies spéciales fu 
adressées au Seigneur pour J'anniversaire des faits 
l’œuvre de la Rédemption, à limitation des jubidi 
humains. Nous avons alors manifesté notre opinion PK 
une réponse au très saint métropolite de Trébizon®il] 


pensons que cette réponse a été alors connue de 
charité. 

L'œuvre et les faits de la vie du Seigneur ont 
célébrés dès l’origine par l'Eglise à des jours détermi 
pendant l’année, et ces fêtes étaient et sont encore” 
elle et pour les fidèles un continuel et incessant juk 
ecclésiastique, qui n'a pas besoin d'être fortifié et in 
sifié à certaines époques, suivant ce qui se fait dans 
monde et pour les choses humaines. Est-ce que tous 
dimanches de l’année ne sont pas une adoration et : 


w 


(x) Orthodoæia, revue officielle du patriareat de Cons! 
tinople, avril 1933, p. &e. 4 


| 


La US tr CAL } ' À 
une ‘exaltation du saint événement de la Résur- 
tion vivifiante du Sauveur ? A-t-elle besoin d'un ren- 
rcement et d'une excitation, la fête de la CGrucifixion 
: de la Résurrection du Seigneur qui est célébrée 
aque année d’une façon sainte et imposante à tous 
à points de vue ? Si, pour intensifier la foi et la piété, 
est opportun et utile de renforcer le sentiment religieux 
r d’autres saintes manifestations, comme les pèlerinages 
- foule, les visites aux sanctuaires et les panagyres, ces 
ntes manifestations ne peuvent-elles pas avoir lieu 
aque année en temps convenable sans que l’on soit 
ligé d'établir dans l'Eglise les jubilés du monde pour 
l'elles soient accomplies comme il convient ? L'Eglise, 
nsidérant que le temps se mesure sur le divin et non 
on les choses humaines et que « Jésus-Christ est le 
ème hier et aujourd'hui et dans les siècles », n'a 
mais connu ni célébré de centenaires ni de millénaires 
propos des faits de notre foi. Aujourd'hui encore, 
rdienne de l'esprit orthodoxe et de la piété orthodoxe, 
e ne peut se laisser entraîner aux initiatives indis- 
tes et insolites que quelques-uns ont introduites pour 
S raisons connues d'eux, initiatives qui ne sont pas 
ns danger et pour la foi elle-même et pour la piété. 
personne et l'œuvre de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
mme Homme-Dieu ne peuvent être assimilées aux per- 
nnes et aux œuvres des hommes et n’ont pas besoin 
ces sortes de fêtes. C’est pourquoi autant sont admi- 
sans aucun doute et utiles les honneurs rendus 
certaines époques et jubilés aux hommes élevés et 
ustres et distingués, autant, au contraire, sont sans 
ropos et nuisibles le transfert et la pratique de ces 
ätumes mondaines à la personne du Dieu Sauveur et 
choses divines. 
our toutes ces raisons nous ne pouvons approuver 
une proposition sur l'introduction des jubilés humains 
le terrain des saïnts événements de notre foi et de 
re piété et nous avons la conviction que toutes les 
ates Eglises orthodoxes nos sœurs, qui gardent et 
endent d’une façon orthodoxe la foi et la piété chré- 
nnes, ne se laisseront jamais entraîner à imiter ces 
ovations sans fondement, dans lesquelles sont tombés 
ains « qui errent loin de la foi ». 
Ayant ainsi répondu avec amour, après accord en 
aode, nous donnons encore à Votre Béatitude le saint 
ser et nous terminons. 
Je Votre Vénérable Béatitude, le frère aimant dans le 
rist, : 
ra Paorios, de Constantinople (1). 
, 12 avril 1933. 
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M Lettre de l'Evtise de Serbic. 


L'Eglise serbe n’éprouva point, comme celle de 
ëce, le besoin de demander l'avis de celle de 
nstantinople pour prendre une décision, Pleine- 
mt consciente de son indépendance, elle n’hésita 
s à se prononcer sur l'opportunité de célébrer le 
Ke centenaire de la Rédemption. Dès le commen- 
nent de mars, le patriarche Varnava et son 
1ode ‘adressèrent aux fidèles orthodoxes du 
aume une lettre pastorale proclamant une année 
| pénitence (Pokajna godina) à l'occasion du 
nilé. Cette lettre, insérée dans le Journal du 
riarcat (Glasnik patriarsije), n° 9, pp. 138-144, 
nprend trois parties. Dans la première elle rap- 
le que la présente année doit faire souvenir tout 
“lien de ses fautes pour qu'il mesure toute chose 
a vérité et à la justice du Christ, pour que, ces- 
+ de juger les autres, il se juge soi-même, sui- 
it le conseil de saint Paul. Cette année de péni- 


Orihodozia, avril 1933, pp. 81-82. 


tr RME EE DRAM PAT D AA 


DEN ee A AL: 
tence doit aussi rappeler au peuple serbe le temps | 
passé pendant lequel il marchait selon la loi des 
Dicu, et les malheurs qui lui sont advenus quand 
il l'a transgressée, La deuxième partie indique æ 1 
qu’il faut faire. Cela se résume dans le mot pént 
tence. Il faut changer de conduite, renoncer à ses 
vices et à ses mauvaises habitudes pour D D + À 
l'humilité, le respect, Aa paix, la bienveillance, : 
l'obéissance, la miséricorde, la charité fraternelle & 
la crainte de Dieu. Enfin la troisième partie in- 
dique les grâces temporelles et spirituelles que l’on. 
peut attendre de cetie année de pénitence, et avank | n 
tout une sérieuse transformation de chacun et de ; 
la nation lout entière. Tout cela est possible seu- Rene 
lement avec le Christ et par le Christ, ! DS 2, 
Nous ne pouvons que souscrire à cette façon de 
comprendre le jubilé de la Rédemption, et nous . 1 
souhaitons que les conseils donnés par le patriarche. 
Varnava et son Synode soïent mis en pratique pour 
le bien général de la Yougoslavie. ue 


J_/LACOMEE 0 \ 

| | 

II — L’Année sainte et l'Église anglicme 
10 L'appel des anglo-catholiques. es Re À 


Au commencement de l’année 1933, nous avons 
publié (D. C., t. 29, col. 825-826) la suggestion ê 
faite par le Church Times à l'archevêque de Cantor-. | 
béry de « suivre l'exemple du premier évêque du | h 
christianisme » en faisant de 1933 une année de ? 
prières et de grâces. Ye 
Quel a été le résultat de cette suggestion quelque è 
peu irpérative ? ñ 
Dans son numéro suivant (13. 1. 33), le Church 
Times publia une lettre du Rev. H. McNaucur em | À 
en faveur de la même cause, Ce dernier écrivh 
notamment : \ 4 


\ UE 
[..] On espère que les chefs de chaque branche de Ha 
Communion anglicane voudront donner leur assentiment 8 
à une décision de cette nature, Quelle chose magnifique Wa 
si les Eglises orthodoxes aussi bien que les Vieux-catho- RES 
liques, les Presbytériens et les Eglises libres, sans sacri (1 
fier aucun principe, voulaient bien joindre leurs forces 
dans cet effort spirituel si digne de leur Maître unique. 3 
Ne pourrions-nous pas prier pour que cela arrive? Ce Yves) 
serait le vrai moyen d'approfondir le désir d'unité, d’em NE 
hâter la réalisation et d'intensifier l'esprit de fraternité es 
par le Christ dont le monde a si douloureusement besoin. 


Le 27 janvier, la même revue exprima ses regrels 
de ce que les convocations de janvier ne se soient *. 
pas occupées de l'Année sainte, autrement impor 
tante que tant de questions qui y furent trailées 

Elle renouvela son appel à l'archevêque de Can , 
torbéry, et publia une lettre écrite de Perugia par, ! ; 
P. F., où l’on pouvait lire notamment : ! î 


[...] La large invitation à tous ceux qui ont leur salut 
dans le Christ. et la reproduction de votre article dans 
l'organe officiel du Vatican. ne semblent avoir qu'un LE. 
sens, à savoir qu'officieusement le Pape Pie XI désire ouvrir  - 
la voie par laquelle tous les chrétiens, y compris, en 
plus des anglicans, vieux-catholiques et orthodoxes, les 
Eglises libres et l'Armée du‘ Salut, pourraient s'unir aveé LA 
Rome pour célébrer et commémorer le 19° centenaire R& 1 
de la mort et de la Passion de Notre-Scigneur Jésus- 
Christ. k 

Si c'est la véritable interprétation (de l'invitation du 0. 
Vatican), quel acte glorieux que celui du Pape rendant DAT 
possible à tous les chrétiens de s’unir par les prières et 


les cérémonies de la commémoration sans rien céder sur 


= Re £ 

les principes, et quelle perte incommensurable pour un 
_ groupement de chrétiens que de ne pas avoir, sa part 
avec Rome dans celte célébration, que ce soit par non- 
chalence, fierté ou préjugé. el 
_Si nous nous trompons sur cette interprétation, l'invi- 
tation sera un appel à tous les ‘autres chrétiens de 
prendre, de leur propre initiative, leur part de dévotion 
et de prières dans ce centenaire pour que la bénédiction 
descende sur toute l'humanité. 


Au commencement de février, le Church Times 
(3. 2. 33) revenait sur la même idée. Cette fois, 
l’article de fond, consacré à l’Année sainte, expri- 
mait la « sympathie profonde » de la revue pour 
cette initiative, insistait sur les raisons qui mili- 
taient en faveur de cette célébration et réfutait les 
objections possibles. On y lisait encore ceci : 


… Nous renouvelons donc notre suggestion que l’année 
1933 soit consacrée dans l'Église d'Angleterre, aussi bien 
que dans l'Eglise de Rome, à la mémoire solennelle de 
Son acte d'amour et à de pieuses actions de grâces pour 
les bénédictions accordées au genre humain. 

Mais l'Eglise d'Angleterre est une Eglise catholique, et 
done épiscopalienne. Dans ce domaine, un acte efficace 
ne peut venir qu'avec la bonne volonté et par l'autorité 
des évêques. Par conséquent, nous osons adresser notre 
appel directement aux évêques, nos chefs propres et natu- 
rels. Nous leur demandons explicitement de se mettre à 
la tête de leur peuple fidèle. 

Qu'au moins pour un an on cesse de folâtrer avec des 
projets qui, légitimes ou non, sont des causes de révo- 
 lution et des objets de controverses (1). Qu’au contraire 
les évêques anglais consacrent leurs meilleurs efforts pour 
- édifier les fidèles anglais et pour les secourir par la 
contemplation des mystères évangéliques de la Rédemp, 
tion. 


20 Réponses des archevêques. 


Celte invitation pressante, pour gênante qu'elle 
dût paraître, ne pouvait pas rester sans réponse. 
L'archevêque d’York, le D' Tempre, répondit dans 
le York Diocesan Leaflet d'avril 1933 : 


Des hommes d'étude des plus compétents regardent cette 
année comme le 19° centenaire du crucifiement de Notre- 
Seigneur. Un grand groupe de nos frères chrétiens célèbre 
une Année sainte pour cette raison. Les autorités de notre 
propre Eglise n’ont pas jugé sage de faire un appel pour 
ce genre de célébration. La véritable utilité des cente- 
naires est de rappeler l’histoire d'hommes ou d'événements 
qui autrement pourraient passer dans l’oubli, ou d’insister 
sur les leçons qui s'en dégagent et qui pourraient être 
négligées. 

Ainsi nous faisons bien de célébrer le centenaire dela 
mort de Wilberforce et de l'abolition de l'esclavage. On 
a grandement besoin, de nos jours, des leçons de cette 
grande lutte, et il est bon pour nous de rappeler les héros 
de ce grand exploit, auquel le public songe peu en 
général. 

Mais ce serait abaisser la signification unique et éternelle 
de la Passion et de la Résurrection du Christ que de 
les commémorer d’une façon semblable. 

Nous les célébrons chaque année les jours du Vendredi- 
Saint et de Pâques ; chaque dimanche notre culte public 
s'accomplit plus solennellement qu’en aucun autre jour 
de la semaine parce que ce jour-là le Christ se leva de 


la mort. Mais nous pouvons mettre 


une note spéciale 


(1) Allusion au South-India-Scheme, projet d’unification 
des Eglises méthodistes, anglicanes, etc.. dans les Indes 
orientales. Ce projet inquiète profondément les anglo- 
£atholiques et menace de devenir une réalité en 1936. 


Ta j fi 


| dans nos cérémonies de cette année en nous demar 
jusqu’à quel point notre égoïsme a déjà cédé à l’a 
de l'amour de Dieu dans le Christ. 


Peu satisfait de cette réponse archiépiscopale, 
Church Times du 31. 3. 33 écrivit en guise de con 
mentaire : 


Nous sommes, hélas ! trop habitués au don génial q 
possède. l'épiscopat de manquer les occasions d’agir 
chef pour l'Eglise et pour la nation, qui en ont, 
tristement besoin... Le Dr Temple a répondu que lui. 
ses frères « n’ont pas jugé sage »/de collaborer à 
célébration servant à rappeler d'une façon énergique 
dramatique que le premier Vendredi-Saint et les premières 
Pâques étaient les plus grands jours de l’histoire ! 
monde, | 

Mille fois, hélas | qu'il n'y ait pas moins de sagesse @ 
parfois moins de manque de courage et beaucoup plus de 
folie divine à Lambeth et à Bishopthorpe... 


D'une plume plus heureuse, larchevêque de Ca 
torbéry donna dans la Canterbury Diocesan Gaz 
(avril. 1933) une réponse plus digne. Après ay 
exposé une première raison de célébrer d’une façd 
spéciale la Semaine Sainte, cette année, le D La 
continuait : 


En second lieu, on peut à juste titre considérer c 
année comme le 19° centenaire du crucifiement. A 
époque où un nouveau sens d'unité dans la vie human 
du passé et du présent anime la célébration de tout 
sorte de centenaires, il serait étrange, en effet, de « 
pas marquer très spécialement un centenaire du plu: 
grand événement de l’histoire du monde. î 

Il convient que les cérémonies annuelles de la Passiôm 
y gagnent, chez tous les chrétiens, un éclat nou veäl | 
Le fait que Sa Sainteté le Pape a fait appel aux fid ed 
de l'Eglise romaine pour considérer cette année de £ 
comme une Année sainte peut bien être utilisé co 
une occasion, certes très heureuse au milieu de nos di 
sions profondes, de s'unir à une grande multitude 
frères chrétiens, à travers le monde, pour commémore 
ensemble, avec des sentiments de respect et d'action 
grâces, l’Acte suprême qui a sauvé le monde. fl 

J’ai confiance que cette année, en ce diocèse et méêr 
partout dans le pays, pendant la Semaine sainte, ni 
pensées et les cérémonies de nos églises seront animé 
d’un esprit de dévotion réelle et profonde. LT 


Le Council for /Promoting Catholic Unity, don 
le Rev. G. S. Dunbar est le secrétaire, a continu 
pendant l’année de faire de la propagande pour | 
célébration de l’Année sainte. 
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Académie des Sciences morales et politiqua | 
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Membres décédés en 193 
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Extrait du discours de M. Emile Bourget | 


A la séance annuelle du 16. 12. 33, M. Emilie 
BourGeors, président de l’Académie des Scienclt 
morales et politiques, a prononcé l'éloge suivadl 
des membres décédés en 1933 : | 

MEssIEURS, | | 

Notre Compagnie, pour la première année de sl 

second siècle d'existence, a dû payer d’un bien lot 


tribut les satisfactions que lui avait procurées | 
célébration de son centenaire. En quelques md 


> a perdu cinq de ses membres, un de ses associés 
trangers, quatre correspondants. La tâche qui m'in- 
ombe d'évoquer les figures et de rappeler les œuvres 
e nos confrères disparus me serait aisée si je ne 
raignais d'être pour deux d'entre eux, mes amis 
e toujours, porté à déformer leurs traits en exagé- 
ant leurs mérites. 


M. RAYMOND THAMIN 

La mort seule m'a séparé, après soixante ans d’une 
mitié sans nuages, de Raymond Thamin. Au début 
e nos études, au lycée Charlemagne, nous avons 
u les mêmes maîtres, dont la sollicitude et les 
econs nous permirent d'entrer ensemble à l'Ecole 
ormale en 1877. Puis nous avons vécu rue d’Ulm, 
hilosophe ou historien, élèves aussi bien de Bou- 

ux que de Fustel de Coulanges, dans une intimité 
le travail et de pensée qui ne saurait s’oublier. 
ans ce commerce quotidien, je m'attachai à Thamin 
jar le charme plutôt rare chez de jeunes étudiants 
l'une sérénité qui était le reflet d’une conscience 
léjà sûre d'elle-même, d'une âme tendre et indul- 
ente et d'une belle clarté de jugement. 

Tout ce que notre confrère a été par la suite 
omme professeur, administrateur, écrivain et mora- 
iste, tout l'ensemble de sa vie et de ses œuvres 

ent l'empreinte de cette nature qui lui a valu 
ant d'estime et d’'amitiés, une nature admirable- 
nent équilibrée. Ce qui chez d’autres eût été con- 
stes et impulsions divergentes, sévérité pour soi- 
ème, indulgence pour autrui, sentiments de famille 

t goût de la société, recherche de la matière la 
lus solide et de la forme la plus agréable dans 
s ouvrages, se fondait en un ensemble harmonieux, 

ilibre d’hérédité normande et de délicatesse bre- 
ne qui, en des milieux très variés de province 

u de Paris, et parmi des occupations très diverses, 

fait l’unité de sa vie. \ 


Un sujet mis au concours en 1883 sur la morale 


oïcienne fournit à l’Académie l’occasion de dis- 
inguer déjà le jeune professeur de lycée, qui don- 
lait à son mémoire cette conclusion : « C’est la 
onscience de l'honnête homme, comme disait 
Aristote, qui rend non seulement la volonté bonne, 
nais le jugement sain. Il faut donc attacher un 
Jouble prix à toute discipline, morale ou religieuse, 
qui procure la droiture d'esprit, laquelle fait la 
lroiture de la vie. » Comme l’Académie, l’Univer- 
ilé savait déjà, en chargeant Thamin d'étudier, d’en- 
eigner la science de l’éducation à la Faculté de 
“yon, plus tard à la Sorbonne, ce qu’elle pouvait 
{tendre de leçons inspirées d’un tel idéal. Les livres 
à publiait alors notre regretté confrère témoi- 
“naient d’un même souci et d’une méthode ana- 
ogue, soit son édition commentée de la Pédagogie 
le Kant, soit ses études sur L’éducation et le posi- 
jvisme, soit enfin sa thèse sur Saint Ambroise et 
a morale chrétienne au 1v° siècle, qui vint si heu- 
“usement, en 1895, compléter le beau livre de 
jacques Denis sur les Idées morales dans l'antiquité. 
*En 1900, M. Liard appela Thamin à diriger l’Aca- 
lémie de Rennes, puis en 1904 celle de Bordeaux, 
jù il est demeuré près de vingt ans, Il lui permit 
insi de donner, autrement que par ses livres, la 
nesure de ses qualités d'homme de cœur et de 
levoir. Encore les deux recueils que le recteur de 
3ordeaux composa, de 1916 à 1920, sous les titres 
le l'Université et la Guerre, Pédagogie de guerre, 
oit avec ses instructions, ses paroles de courage 
{ d’abnégation adressées aux maîtres de son Aca- 
Jémie au moment où il était lui-même cruellement 
sappé, soit avec les très belles lettres qu'il recevait 
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‘ Colmar, qui avant 1871 l'avait déjà distingué et 
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parmi les plus émouvants qui alors aient été publiés. | 
Un ministre de l’Instruction publique qui avait vu 
Thamin à l’œuvre en ces heures difficiles n’eut pas, 
après la guerre, besoin de changer le titre de son. 


‘département pour assurer l'éducation nationale dont 


il avait la charge. Il suffit à M. Léon Bérard de. 


confier au recteur de Bordeaux la direction des lycées | 


et collèges. En matière de direction morale et intel-. 
lectuelle, les hommes importent plus que les mots. 
Au ministère comme en province, Thamin en fit la. 
preuve par la haute idée qu'il avait et donnait de. 
sa charge, charge d’âmes et d’esprits qu'on lui retira : 
en 1924, trop tôt pour l’Université. 


Trop tôt également pour les siens, pour ses amis … 


et ses confrères, une maladie pénible a mis fin, au 
début de cette année, à cette belle carrière d’uni- : 
versitaire dont l'Académie conservera le souvenir 


associé à celui de Gréard, de Liard et de Compayré. br. 


\ 
M. CHRISTIAN PFISTER 


En 1920, votre vote unanime avait appelé au 


d'eux, étaient-ils à la fois des livres et des actes! | 
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fauteuil occupé depuis 1884 par des Alsaciens, Himly. 


et Welschinger, Christian Pfister, en qui l'Alsace 
reconnaît un de ses enfants qui l’ont lé mieux aimée 
et servie. Sa mort a été pour notre Compagnie, : 
pour la science française, une grande perte, pour 


mon amitié une épreuve cruelle. Nous nous étions é 


liés en 1878 pour toute notre vie à l'Ecole normale 


aussi bien par le goût et la pratique des mêmes 
études que par l’attachement que Pfister savait ins- 
pirer. Il venait des lycées de Besançon et Louis-le- 
Grand, où il fut le condisciple et devint l’ami de . 
Raymond Poincaré. En réalité, il venait d'Alsace, de . 


Beblenheim, où il était né en 1857, du lycée de . 


dont l’annexion le chassait. Lors même que sa triste 
condition d'’exilé ne lui eût pas mérité nos sympa- 
thies, sa personne les lui aurait aussitôt conquises, 


et de façon durable. Avec sa bonhomie souriante 


et grave, son geste accueillant, ce fils de vignerons 
alsaciens sentait si bon le terroir natal, dont il garda 
toujours l'accent |! On savait aussi par quel effort, 
quelle volonté de travail, quelle ressource d'intel- 
ligence, il se préparait à une tâche qui devait servir 
l’Université et la science française, mais qui ne lais- 
sait pas de sembler malaisée pour un jeune Alsacien. 


C'était l’époque où rue d’Ulm, par la triple LES 


influence de Fustel de Coulanges, d'Érnest Lavisse 
et de Gabriel Monod, les élèves historiens s’appli- 
quaient à l'étude du moyen âge, avec ce sentiment, 
inspiré des leçons de leurs maîtres que l'Université, 
dans ses écoles secondaires ou supérieures, avait trop 
négligé l'histoire de Ja vieille France, avait méconnu 
ses méthodes, sa portée et les services qu’elle pou- 
vait rendre après 1871 à la France moderne atteinte 
gravement dans sa chair, mais non dans la con- 
science de ses traditions séculaires, inébranlable fon- 


dement de sa résistance aux malheurs. De cette 


école de médiévistes qui a rivalisé, au cours d’un 
demi-siècle, de zèle et de science avec les maîtres . 
et les érudits de l'Ecole des Chartes et dont l’Aca- 
démie a toujours consacré les mérites, Pfister fut 
l’un des diseiples les plus fidèles et bientôt l’un 
des maîtres les plus autorisés. 

IL avait été appelé de très bonne heure, sur l'avis 
de Gabriel Monod, par Albert Dumont, à enseigner 
dans les Facultés au moment où elles se réorgani- 
saient sur un plan et avec des hommes nouveaux. 
Nul choix ne se trouva mieux justifié. Partout où 
Pfister enseigna, à Nancy pendant dix-sept ans, puis 
dix-sept ans encore à l'Ecole normale et à la Faculté 
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action a été féconde sur les étudiants d'histoire, dont 
plus d’un que je pourrais nommer est devenu, par 
. les leçons d’un tel maître, à son {our un maître des 
» études du moyen âge. Et cela, fout simplement 
| parce qu’en ce demi-siècle Pfister a poursuivi sa 
tâche d’historien, se donnant tout entier à ses élèves 
comme à ses iravaux, avec une volonté toutefois 
bien arrêtée de demeurer, en deçà des Vosges, un 
lien entre l'Alsace opprimée et la patrie française 
qui ne se résignait pas au martyre de l'Alsace. 

* À Nancy, en 1887, on créa pour lui une chaire 
“d’histoire de l’Est, une chaire d’Alsace-Lorraine, Et 
_ son premier mouvement fut de s’y préparer à écrire 
. l’histoire de son pays natal, Après ses thèses qui 
… avaient. établi sa réputation de médiéviste, ses pre- 
à * miers travaux furent consacrés, à l'Alsace. Mais l'obli- 
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Jante à son exil et à son talent fut cause qu’il. entre- 

. prit plutôt cette histoire de Nancy en trois volumes 
in-folio, son œuvre principale qui lui valut de l’Aca- 
. démie française le prix Gobert, un modèle en effet 
» d'histoire provinciale, conçue dans une formule 
neuve où fes agréments de la forme et de l’illustra- 
…. fion égalaient la solidité du fond. Autour de cette 
œuvre demeurée, durant quinze années le point cen- 

* tral de son activité scientifique, Pfister groupa de 
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: nombreuses études sur la Lorraine, le Duché et ses 


‘ducs, ses institutions, son art. Puis ses rares mérites 
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de professeur et d’érudit l’appelèrent en 1902 à 
Paris, pour succéder à Gabriel Monod dans sa chaire 
de moyen âge, dans sa direction de la Revue his- 
lorique, enfin en 1904 à la Sorbonne. 

» Dix ans plus tard, lorsque éclata la grande guerre 
et que la lutte s’engagea à nouveau entre Allemands 


| que notre confrère n’en ressentit autant d’angoisse 
et d'espoir. Î1 nous dit alors, pour se donner con- 
| fiance, la promesse qu’il se faisait, si la crise san- 
_ glante procurait la réparation de l'injustice, de 
répondre à l'appel de Fustel de Coulanges, chassé 
par le vainqueur, en 1871, de sa chaire de Stras- 
: bourg, de quitter la Sorbonne pour la Faculté alsa- 
* cienne, où il pourait saluer, dans. Strasbourg libéré 
et dans sa chaire même, la mémoire du maître qui, 
pas: plus que lui, n'avait accepté comme définitif 
l’arrêt de la force. Avoir tenu en 1919 cette pro- 
messe, avoir’ vécu et réalisé ce rêve aura été l’hon- 
 neur de la vie de Pfister, qui, parvenu au faîte 
- d’une belle carrière de professeur et de savant, 
poursuivie de son village natal. jusqu’à la Sorbonne, 
_ s’en retourna au delà des Vosges, dont les fonction- 
maires allemands lui avaient plus d’une fois interdit 
* le passage, pour s'installer à Strasbourg, y demeurer 
_ et mourir près de ses ancêtres. 
Notre Compagnie, qui s'était alors empressée de 
. l'appeler à elle, n’a done pu profiter autant qu’elle 
 l’eût désiré d’un confrère dont la mémoire lui restera 
… chère, Elle a du moins connu et. suivi, en l’admi- 
rant, l’œuvre qu’en ses dernières. années, au, soir 
. d’une vie déjà si pleine, Pfister accomplit en Alsace 
\ pour la France, animant comme doyen là maison 
de science et de goût qui s’ouvrait à nouveau aux 
. méthodes et; à l’esprit français, se donnant ensuite, 
au départ de M. Charléty, à des fonctions de recteur 
… délicates et lourdes pour ses soixante-dix ans, avec 
une conscience averlie des difficultés, et aussi de 
l’importance d’une tâche qu'il aurait pu et ne vou- 
lut: pas décliner. 

La, vie de Pfster honore, par sa belle 
 tifique et morale, tous ceux qui ont été ses, col- 
lègues, ses confrères, ses. disciples et ses, amis et, 
qui ont peine aujourd’hui à. se consoler de. sa perte: 
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tenue scien- 


et Français pour la possession de l'Alsace, nuf plus. 
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des lettres de Paris, dix ans enfin à Strasbourg, son |. 


gation qu'il avait contractée envers Nancy accueil- 


- ment, il fut président de la Société de stalistiq 


; Pourquoi faut-il que cette année aucune de 
sections ne soit épargnée? Depuis quelque Lem 
l'état de santé de notre confrère Raphaël-Geor 


fut toujours, abandonnant ses études de droit: — 


1 


| M. RAPHAËL-GEORGES LÉVY. 


Lévy l’éloignait de nos séances et des commissio 
d'économie politique et de finances où il avait rem 
placé en 1913 M. de Foville. Mais notre pensée lu 
demeurait fidèle, n'oubliant ni ses mérites d'écrivain 
et de professeur, ni l’aménité d’un caraclère .éq 
table et bienveillant que j'évoque avec tristesse 
l'heure où il s'éloigne de nous, à 80 ans, celte f! 
pour toujours. ‘4 

Parisien, fils d'universitaire, il avait recu au lycée 
Louis-le-Grand cette culture classiqué d’autrefois 
appuyée sur l'étude du latin ét là pratique des 
mathématiques qui lui avait valu d’éclatanits suc 
scolaires et paru plutôt le destiner à la éarrièré d 
son père. 

La pratique des affaires de banque, où il eut s 
rôle à jouer pour le relèvernent financier dé À 
France éprouvée par les événements de r830, orien 
son activité intellectuelle, qui était grande, vers Îe 
queslions de finances, de banque, de change, ét en”! 
général d'économie polilique. Le + 

En 1890, Boutmy l’appelait à l'Ecole des Sciences. 
politiques, où il organisa solidement l’enseigneme 
des Banques et des Budgets comparés: Successi 


de la Société d’économie politique, de l’Institut. Él 
en 1920, sénateur par le département de la Sein 
donnait une dernière preuve de son souci du bi 
public qui a inspiré toujours ses nombreux livrés 
ses articles de la Revue des Deux Mondes consucrés: 
depuis 1895 à l'étude des problèmes internationaux f 
d'économie et de finances où les intérêts et\ l'avenir 4 
de la France pouvaient être impliqués. : 
L'Académie perd en lui un confrère dont les 
vaux faisaient autorité, la France un bon citoyen. 


M. LOUIS LÉPINÉ 
Une autre perte, double cette fois, atteignait encote 
récemment l’Académie le décès imprévu de} 
MM. Louis Lépine et Fernand Laudet : deux de ses a 
membres. libres, victimes l’un d’une cruelle. maladie, | 
l’autre d’un accident mortel. NE | 
Une vie telle que celle de Louis Lépine ne s'écrit 
point, ow s'écrit, difficilement, parce qu’elle a été 4 
toute action, énergie et volonté, qu’elle a: été longue 4} 
autant. que pleine, heureusement pour notre Com: 
pagnie, où il était entré en. 1912, et qui a pu jouir & 
durant. plus de vingt ans de sa verte vie'llesse. C 
Lyonnais avait débuté dans la vie en brave qu 
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commencées à Paris, poursuivies en Allemagne — 
pour s’enrôler en 1870 dans les mobiles. du Rhône, ! 
plusieurs fois blessé, décoré de la médaillé mili-i 
taire. Le préfet de police que tous les: Parisiens ont 
connu,. d’abord comme secrétaire général. puis 
comme préfet. de 1893. à 1897, qu'ils virent revenir|l 
avec joie en 1899, après une courte ‘mission en Algé-? 
rie et qui leur fut conservé cette fois treize! ans, futi 
sans. doute un excellent administrateur, au témoi- 
gnage de ceux qui lui ont successivement donné leu 
confiance, mais il fut plus, un chef, d’allure,. del ; 
gestes et, de paroles, le chef de l’armée de. l'ordre. 

Son courage physique lui méritait la confiance. de ; 
ses agents: et: l'admiration du public, quand © 
apercevait aux heures de crise: sa. silhouette alert 
et menue se profiler au premier rang des. forces! d: 
résistance, résistance au désordre, à. la violence © 
aux périls de grands: incendies. Prêt,, s’il le. fallait 
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u sacrifice sde sa vie, comme des vrais chefs, il 
efforçait de ‘réduire pour des autres da part du 
sque, par la réorganisation des services de police, 
du régiment :des sapeurs-pompiers, la création des 
s de municipaux à cheval, du groupe des 
cyclisles, à la tête desquels on le vit plus d'une fois. 
À : l'approche : des troubles de la rue, äl me laissait, 
autant qu'il le pouvait, rien à l'imprévu. Tous les 
moyens dont il disposait étaient d'abord employés, 
avant) les ‘répressions coûteuses, à prévenir le combat 
auquel il s'était préparé, Sa bonne ‘humeur et son 
sang-froid, qui égalaient son intrépidité, étaient alors 
ses armes préférées ; d'un mot spirituel, il pouvait 


n a à à n? 


désarmer les violents, ou d'un geste, d’une parole! 


d'autorité nerveuse et impérative, faire reculer et 
inspirer le respect. En donner des preuves, en rap- 

ler les souvenirs, ce serait faire l’histoire de toute 

République et de ses crises depuis le.boulangisme 
jusqu’à la veille.de la guerre. Car ce préfet a connu 
six présidents-de la République et vingt-sept prési- 
dents du Conseil. On conçoit avec quelle compétence 
il put intervenir dans nes discussions sur la réforme 
administrative, en 1915 .et en 1928, cet administra- 
teur qui en savait long sur les hommes et les 
choses | 


| Ce me fut point cependant le «motif qui savait 
déterminé l'Académie à l'appeler à elle. Elle l'élut 
en rg12 comme elle avait tenu, alors qu'il exerçait 
encore sa charge, à lui attribuer ‘en «1910 le prix 
Audiffred destiné aux hommes de bien et aux belles 
actions. Hommage analogue: à celui:que Clemenceau, 
oubliant son dépit d’avoir parfois rencontré l’intran- 
sigeante opposition du préfet, se décida à lui rendre 
par une formule heureuse : « Un homme brave et 
aussi un brave homme. » De ce dernier éloge, j'ai 
le bonheur de pouvoir aujourd'hui -attester la jus- 
tesse. Ma vie universitaire m'a conduit, durant+neuf 
années, dans cette cité lyonnaise où s'était fixée ‘la 
famille du préfet. J'y ai trouvé, à Lyon, et dans 


cetle famille, un ami incomparable par Je cœur et. 
l'intelligence, le frère aîné de Louis Lépine, Raphaël 


Lépine, le grand médecin, dont le fils, notre cor- 
respondant, est venu #ouvent s’asseoir ici auprès de 
son oncle. D’après l’un, je les ai connus tous, :les 
braves gens de cette famille, attachés aux vieux 
Parents justement fiers de tels enfants, étroitement 
liés à leurs affections mutuelles ou amicales, prêts 
à tous les dévouements, mais également attentifs à 
défendre, par une noble pudeur, l’intimité de leurs 
sentiments, leurs joies, leurs tristesses aussi. 
|: Gar la destinée’les avait trop souvent traités avec 
rigueur. Le préfet avait déjà souffert cruellement, 
en 1904, dans son foyer ruiné par.la mort ‘d’une 
femmé digne de lui, La guerre dui prit son fils 
unique, et l’un de ses gendres, tragiquement frappé 
en Russie. Récemment, il perdait un autre gendre 
‘et une chère petite-fille, «victime d’un accident. Il 
semblait oublier tous ces malheurs, poursuivant la 
‘tâche qu'à la préfecture deParis déjà il s'était donnée 
de livrer le combat le plus difficile, le moins :glo- 
rieux peut-être, mais le plus nécessaire contre »la 
misère et la souffrance humaines. Partout où sa pro- 
digieuse activité pouvait se dépenser dans cette lutte 
de tous les jours, on lertrouva, pendant et :après 
la guerre, présidant la fondation Carnegie, au Con- 
seil .de l’Assistance publique, au ; Conseil supérieur 
des pupilles de Ja-nation, de l'hygiène publique, à la 
Ligue fraternelle des enfants de France, dans nos 
Commissions, qui pouvaient compter sur sa clair- 
woyance et sur son zèle. Nous l’entendîmes, il 4 a 
ix mois à peine, nous demander d’attribuer le ‘prix 
Marie Laurent à Mlle Chaptal, le prix Audeoud aux 
‘œuvres de Mme Zimmern, avec une ardeur qui ne 
“h " } k } 


-putait chaque année à l’Académie, et qu'il nous avait | 


_Sthnæbele, se fût produite dans les rapports franco 


paraître en ses dernières années, son histoire popu- 
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laissait pas prévoir une menace pour:saivie si proche. 

Cette vie de Louis Lépine appartient à l’histoire 
de notre temps, à celle de Paris surtout, une vie 
dont le mérite doit consoler les siens à l'heure 
d'une :Séparation cruelle :et que ‘notre ‘Académie 
demeure fière de s'être assotiée. RUE 


M. FERNAND LAUDET 


S'il fut un homme que la mort in’aurait pas dû. 
frapper brutalement, c'était Fernand Laudet, motre 
cher confrère, qui n’était que bienveillance, .cour-! 
toisie et bonne grâce. Elle l’a traîtreusement attein 
dans celte vieille demeure d’Armagnac qui le d 


décrite en contant l’histoire de:son aventureux t 
saïeul, Jean Dominique, acquéreur aux Iles d'une . 
belle fortune, consolidée en Gascogne. (ARE 

A! Paris, où il naquit le 3 mars 1860, Laudet s’étai 
préparé à la carrière diplomatique. En 1883 il y 
entrait par le concours, très jeune, et il débuta 
comme secrélaire d’ambassade à Berlin. 1ly trou- 
vait, ‘de 1886 à 1887, matière à s’insiruire auprès | 
de MM. de Courcel et Herbette, sur la plus grave crise 
qui, par l'effet du ‘boulangisme et l'incident 


allemands. Appelé à la direction politique du Qu 
d'Orsay, il semblait y avoir acquis tous les moye 
de faire bonne figure dans notre personnél dip 
matique, lorsqu’en 1890 il demanda un congé pou: 
faire, en son pays d'Armagnac, un ‘peu d'agricu 
ture et beaucoup de politique. « La politique, a-t-il. 
dit du Gascon, est pour lui une foi, même chez le 
prêtre, pour lequel elle ‘est une seconde ‘foi. », 

‘À un effort ‘électoral, renouvelé plusieurs LE 
et qui-faillit réussir, M. Laudet a consacré huit ans. 


.Lassé d’un dernier insuccès en 1898, il reprit sa. 
place dans les ambassades, à Rome auprès 
M. Nisard, et-y demeura cinq ans, jusqu'au jour où 
la santé de sa femme l’obligea à demander, 
rappel en France et sa mise en disponibilité. 
Depuis ce momént, il se consacra aux Jdettres, el 
y acquit très vite la réputation d’un écrivain qui, . 
comme directeur, restituant la vie à la Revue hebdo-. 
madaäire, se faisait en même temps remarquer par 
des qualités de mesure et de délicatesse. Ces qualités je 
le désignèrent, au bout de quinze années, au choix \ 
de l’Académie, qui l’élut membre libre en x:920, : 
récompensant aussi le dévouement dont il avait fait 
preuve pendant la guerre à la tête de nombreux … 
comités de secours aux combattants, aux Français … 
des régions libérées, aux églises dévastées, aux. 
veuves et orphelins de guerre. Il s'était associé aux | 
« Conférences du Foyer ».et y fut fort apprécié, le 
conférencier valant l'écrivain par les mêmes mérites. 
de simplicité élégante et de justesse agréäble, que 
relevait une ‘pointe d’accent gascon et de verve 
métidionale, Un Jour 1l a tenu sur les gens de chez 
lui ce joli propos : « Ceux qui n’ont pas l'accent 
ici en sont gênés. » Même et surtout dans les livres 
d'édification religieuse que Fernand Laudet ‘a fait … 


laire de Jésus-Christ, ses biographies de la petite | 
Sœur Thérèse, ide . Bernadette, de . Lourdes, de (saint 
Jean-Baptiste de la Salle, ce sont les mêmes -agré- 
ments de la composition et du récit, ceux que nous, 
aimions à l’Académie à trouver dans le commerce AYù 
de “notre confrèrs. Sa famille, auprès de laquelle 
je suis l'interprète de nos nrofonds regrets, peut 4 
être assurée que ce commerce laissera parmi nous 
un durable souvenir. 


us - la guerre, 
des divorces n’a pas cessé d’être scendante 2 ï 
‘d augmenter avec une progression rapide. 
Il nous a semblé intéressant de mettre #0 


‘ yeux de nos lecteurs des statistiques (x) 
A 2 divorce dans le monde. 
NS ETS | Elles nous permetiront de constater que la Fran 


est encore la plus élevée. 

Le premier tableau présente le nombre 
divorces dans les PH pa du monde où 
institution existe. 


De la Revue religieuse de Rodez (1x. 8. 33): 


| Parler du divorce est devenu un lieu commun, 
mais bien peu souvent on se rend compte de son. 


‘importance réelle. 


. D'un premier regard sur ce Lhlèon on cons 


Nombre de divorces. 


‘ 0 CA 
PAYS 1913 1926 1927 1928 4929 1930 1931 
. Allemagne ...... Nr 16 657 34 105 36 499 36 928 39 l24 do 128 89 971 
. Angleterre et Galles... 577 2 622 8 190 4 018 * 3 396 V3 563. 21,35: 140 
Autriche eine ci » »! » 5: 703 6003 . = 6573 6730: 
D Delgiques. tele I 207 2 349 2 357 2 357 REDUU 2 497 » | 
Danemark... ... RTE 8or 1 904 2 136 207 2200 » » 
£stonie......... MAC » » 553 566 . 671 697 » 
Finlande ait. ie 273 670 672 754 855 697 » 
BranCee Ver rs lu ARE 14 998 19 844 18 158 - 18 822 19 353 20 09 2T2 
Hongrie 46 centre » 5 853 5 666 5 615 5 162 1 » 
Lettonie. INR » 1 256 1 177 1 310 11900 1 450 » 
Norvège eee, 5or 680 589 803 791 839 855 
Pays-Bas conte x 1 118 2 368 257x 2 708 2741 2 851 » 
Ronmanie ten Rem » 7 4103 7 708 7 687 7 618 6 8oz » 
SE ORNE EU EI ga 770 1 780 1 078 2 141 2 188* 6 8ox » 
SUISSE, sotron ren RTe 1 616 2 217 2 507 2 545 2 738 2 723 » 
Tchécosloyaquie ........ » 5 093 5 228 5 416 5 379 5 697 » 
Canada eo Nr » 608 748 785 816 87 » 
Miats Unis: #ét certe 119 036 180 853 192 037 195 039 201 468 » _ » 
Australes cine » 1.631 1 896 1 828 » » » 
Nouvelle-Zélande....,... » 739 722 785 843 » » 
JAPON EE PP Rens 5o 536 5o 119 5o 626 49 119 Eri222 MES 16050 » 
Nombre de divorces pour 100 000 habitants. 
PAYS 1913 1926 1927 1928 1929 1930 193! 
* 
Allemagne... 54 Au 27,9 54,8 57,6 58,0 61,6 63,3 61,84 
Angleterre et Galles....... 1,6 6,7 8,1 10,2 8,6 9,0 » 
; AUÉTICHE SR pente 11,4 -» » 86,3 89,6 97,9 100,0 
Belgique Mens | 15,9 20,9 29,7 29,5 26,6 30,8 » 
Sn. Danemark. . 1... FRA 28,3 » 61,5 66,0 64,4 » » 
; ' ÉStOn IE ne An nas NU è ». 50,1 49,6 50,7 60,1 62,5 » 
# Binlandent tan eue 8,5 18,9 18,8 20,4 23,6 » » 
Hrances clan M rue 37,7 49 44,4 . 45,9 47,1 ‘49,0 50,7 
Hongrie ete, vx 42,6 69,6 66,7 » 60,2 _» » 
HebLOnio Rue Rte PR fa » » 62,7 » HT 76,3 » 
Norvege RAR ren 20,5 24,5 21,0 28,5 28,1 29,9 3031 
Pays-Bas eee: 8,1 » 33,9 35,9 35,3 36,2 FRS 
Roumanie seit, te &4,t 42,7 44,1 42,8 43,2 38,0 » 
à Suède: 2200 Lu SAUTER # 13,7 20,4 3954 34,7 35,8 » » 
SUISSE, era PR RENE 4x8 55,9 62,9 63,6 67,5 67,2 » 
; Tchécoslovaquie. ..... ne ‘41,8 » 36,3 37,4 36,8 38,8 » 
‘ Canada re RS 0,8 » 7,9 8,1 8,3 8,6 » 
Etats-Unisie "Are 111,2 » 161,9 163,5 165,8 » » 
Australie. otre Eee » » 30,7 29,1 » » » 
é Nouvelle-Zélande. ......... » » 52,5 56,5 58,0 » » 
Haponie ste si ONE ANT 113,3 82,8 82,6 70,1 81,6 79,9 » 


que le nombre des divorces a considérablement au 
menté dans les pays de race blanche depuis la gue 


On ne réalise pas à quel degré il pénètre dans le 
corps social, et ceci non seulement en France, mais 


population en France » : cf. D. C., t. col. 137 


suiv. ; avec références, col. 1437, en note. 


(1) Cf., sur cette question, le dossier publié dans a 
Documentation Catholique, .t. 22, col, 621-639 ; voir égale- 
ment les chiffres qui ont été publiés dans les différents (x) Ces statistiques ont été établies par l'Alliance nati 
rapports de M. Mronez HuBer sur le « mouvement de la nale pour l'accroissement de la population française. w 


29, 


ue dans la majorité d’entre eux il ne cesse de 
ecroître. 4%, ) 

On peut également remarquer que la progression 
u divorce est particulièrement importante dans les 
ays le taux de la natalité est en dégression. 
aturellement, il serait faux de vouloir établir un 
arallélisme étroit entre la diminution de la nata- 
té et l'accroissement des divorces. Cependant, on 
eut constater que dans quelques pays où le taux 
e la natalité reste aussi élevé maintenant qu'avant 
u guerre le nombre des divorces n'augmente pas, 
u même décroît, le Japon par exemple. 


Situation tragique de la France. 


La situation de la France est particulièrement tra- 
ique; le nombre des divorces augmente réguliè- 
ement depuis 1927. En 1932, les chiffres accusent 
1 848 divorces, soit 636 de plus qu'en 193r. Et la 
roportion est en réalité plus importante qu'elle ne 
> paraît, Car C’est parmi les individus de 20 à 
5 ans que le divorce est le plus fréquent, et ceux- 
i constituent en France une partie de la population 
lus faible que dans les pays étrangers. 

Les Etats-Unis tiennent également une place à 
art, mais ceci s'explique par la facilité extraordi- 
aire avec laquelle ïl est possible de divorcer dans 
ertains Etats. S 

Le deuxième tableau établit la proportion des 
ivorces pour 100 000 habitants et par an. s 
Pour la France, la proportion ‘est, en 1932, de 
2 pour 100 000 habitants, soit une augmentation 
e 1,3 sur l’année 1931. 

Devant ces chiffres, point n’est besoin de com- 
aentaires. Ils ont leur tragique éloquence. Cepen- 
ant, il deviendra nécessaire un jour que les gou- 
ernements se rendent compte exactement de cette 
tuation. Outre les conséquences d'ordre familial 

d'ordre social, le divorce a des conséauences 

‘ordre national très lourdes. C’est l'Etat lui-même 
ui est amoindri et ébranlé dans ses bases, A l’heure 
ctuelle où, de par le monde, on parle tant de crise 
conomique, ne vaudrait-il pas mieux creuser plus 
u fond la question et voir qu'il s’agit surtout de 
rise morale. A 
Et le monde actuel ne retrouvera sa stabilité que 
prsque la famille aura repris dans le corps social 
x place qui lui revient. 


CARES 
—  —  — 


BIBLIOGRAPHIE 
- Manuel d'études bibliques » 


Sous le titre « Publications nouvelles », nous 
vons signalé dans la Documentation Catholique 
6. 12. 33) l'ouvrage de MM. les abbés Lusseau, 
u diocèse de Luçon, et Collomb, du diocèse de 
ersailles. 

Une légère erreur s’est glissée dans l'annonce des, 
olumes parus jusqu'ici : ont été publiés seulement 
>s tomes II, IV et V. Le tome IIT est annoncé pour 
ctobre de l’année prochaine. 

IL nous est agréable de compléter ce que nous 
vons déjà dit en reproduisant la lettre que S.-Em.'le 
ardinal Bisceri a écrite à M. l'abbé Henri Lusseau, 
près la publication du tome V. 
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" LE PATARRE 
Lettre de S. Em. le card. G. Bisleti, 
préfet de la S. C. des Séminaires et Universités d'études. 
SacRA ConGReGarIo | Al 


DE SEMINARNS AU: 
ET STUDIORUM . UNIVERSITATIBUS 


Rome, le 6, 7 1933. 2 


MonsiEUR L'ABBÉ, 


Il est indispensable à la bonne formation des clercs … 
dans les séminaires qu'ils aient entre les mains des 


TUNER RS 


manuels adaptés, dans lesquels ils trouvent un enseigne- 


ment solide, méthodique, conforme en tout aux désirs 


_de l'Eglise, et où aussi, devenus prêtres et chargés d’annon- 


cer la parole de Dieu, ils puissent continuer à s'entre- 
tenir dans les sciences sacrées. ! HAE 
Le Manuel d'Etudes bibliques, dont vous avez entrepris, | 
avec M. l'abbé Collomb, la publication, et pour lequel 
Nous vous avons donné, il y a deux ans déjà, des encou-. 
ragements assez explicites, Nous paraît vraiment répondre 


à ces exigences. Avec le volume sur les Evangiles, dont 


vous Nous avez fait hommage, vous avez terminé la. 


partie qui concerne le Nouveau Testament, et Nous avons | 


été heureux d'y retrouver les qualités d'ordre, de méthode, 


. de science, que Nous avons constatées dans les précé- 


| 


dents volumes. I1 Nous a été particulièrement agréable de 
voir avec quel soin constant vous suivez la tradition def 


l'Eglise et les directions pontificales en matière biblique ; ? 


vous ‘avez également raison d'exposer d’abord, en vous 
appuyant principalement sur les arguments externes, les 
preuves positives de la doctrine catholique, avant de mettre 


es 


> 


Pa 


l'esprit des élèves en contact avec les systèmes erronés 


des adversaires qui, contrairement à toute bonne méthode. 
historique, font surtout appel aux critères internes ; enfin, 


vous avez voulu ajouter aux questions d'introduction une … 
exégèse assez détaillée du texte sacré, spécialement des 


passages dogmatiques qui ont une importance plus grande : 


en théologie, et vous fournissez ainsi, en même temps, 
aux prêtres du ministère la possil 
fruit l'étude des livres inspirés. 


bilité de poursuivre avec 


De tout. cela Nous vous félicitons, vous et votre colla- : ©! ” 
borateur, bien sincèrement, et Nous faisons des vœux 
pour que cet ouvrage si utile aux séminaires se répande 


et arrive bientôt à son complet achèvement. 
Veuillez agréer, Monsieur le professeur, l'asSurance de 
Nos sentiments très dévoués en Notre-Seigneur, } 
| GAÉTAN, card. PISPRUES 

préfet. 


RPC ÈSSSS 


La bataille de l'or, par Francis DELaisr. — Un vol, 


in-8° de 70 pages, 15 francs. Payot, « Biblio- 
thèque politique et économique », Paris, 1933. 


La bataille de l'or est un livre d’un haut intérêt qu'on 
lit avec-passion à cause du coup d'œil d'ensemble qu'il 
donne 
vivons. 4 

L'auteur a raison d'insister dans ses calculs et dans 
ses comparaisons sur: le pouvoir d'achat intérieur de 
chaque monnaie et de percer ainsi le mur d'or ou de 
papier qui arrête si souvent les regards des spectateurs 
et des intéressés, ' 

Voici la liste des chapitres : Cnar. 1. Pour l'hégémonie 
monétaire L'appareil monélaire, international détraqué. 
Vers l’insolvabilité universelle, Le duel de la livre et du 
dollar, L'heure de la France. Le redressement de la livre. 
— Car. Il. L'or trop cher :-La livre à bon marché: 
Prime ou « Fair Play » ? La chute du dollar, — Crap. IH. 
Combat sur deux fronts : L'étalon-or « Vieux fétiche ». 
L'attaque contre le bloc-or. La paix manquée. Diplomatie, . 


de la formidable guerre monétaire que nous * 
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d’affaires. — Cap. IV. Vers la restauration monétaire :. 
Une « mine d’or » de 99 milliards. Dépannage de lappa- : 
reil économique, — Cmap. V. La « carence de l’intellé 
sence », TIOW: 


$ 


M7 | . ù 


LS FE 


PRUDENCE CANONIQUES ET CIVIL 


à 


Actes du Saint-Siège. 


Indulgences attachées à la récitation du rosaire 
et à l'exercice du chemin de la croix 


Fréquemment, des suppliques sont adressées à ce 
tribunal sacré, dans lesquelles on prie le Souverain 
| Pontife de vouloir bien prendre en considération les 


(e 


en main, ainsi qu'il est ordonné généralement, soit 
le chapelet, en vue de gagner la plus grande partie 
des indulgences attachées à la récitation du saint 
rosdire, soit le Crucifix, afin dé gagner les indul- 
gences du chemin de la croix, attachées à la réci- 
| tation des 30 Pater, Ave et Gloria, accordées à ceux 
_ qui né péuvent parcourir les quatorze stations elies- 
mêmes. Ces suppliqués ont pour but d’inciter le 
tribunal sacré à obtenir gracieusement du Saint- 
Père là dispense de tenir ces objets en main, en 
_ faveur de ceux qui éprouvent des difficultés pour le 


. faire. 
_ Lé cardinal grand pénitencier soussigné, dans une 
| audience à lui accordée le 20 octobre dernier, a, 
: comme il était de son devoir, présenté ces requêtes 
| à Notre Très Saint-Père Pie XI. Le Souverain Pon- 
tife, désirant vivement que fût facilitée, dans la 
| mesure du possible, la pratique de ce double exer- 
.| cice et que son usage se répandit de plus en plus 


_ — soit parce que la récitation du très saint rosaire 
| est très agréable à la Mère de Dieu et très efficace 
pour obtenir sa maternelle protection, soit parce 
que la dévotion à Jésus crucifié est très propre à 
porter les cœurs chrétiens à commémorer les mys- 
tèrés de la Rédemption dont il à voulu et ordonné 
qu'on célébrât solennellement cette année le 
| XX° centenaire — après avoir mürement examiné 
- et pesé les difficultés en question, et ne voulant pas 
* que celles-ci soient un obstacle à l’obtention de ces 
faveurs spirituelles, a bien voulu accorder ce qui 
suit : chaque fois qu’un travail manuel ou tout 
autre motif plausible empêcheront les fidèles de tenir 
en main, ainsi qu'il est prescrit, le chapelet ou le 
Crucifix, auxquels est attachée la bénédiction en vue 
. de gagner les indulgences soit du très saint Rosaire 
soit du chemin de la croix, tous les fidèles pour- 
_ ront gagner ces mêmes indulgences, pourvu que pen- 


ÿ (x) « Dééret concernant les indulgences attachées en 
! certains cas particuliers à la récitation du rosaire et au 
… pieux exercice du chemin de la croix. » — Le texte latin 
+ a été publié par les Acla Apostolicae Sedis (1. 12. 33). 
_ — Voir dans D. C., t. 10, col. 667-8 : Pratique du chemin 
delà croix chez les Chinois ; — D. (C., t, 26, col. 232 : 
Le gain des indulgences du chemin de la croix par les 
malades (Décret de la S. Pénitencerie du 25. 3. 81); — 
D. C., t. 27, col. 481-3 : Les indulgencés accordées au 
pieux exercice du chemin de la croix (Décrets de la 
S. Péniténcerie apostolique des 20. 10. 3r et 16. 9. 1859). 

Le texte de ces décrets est suivi d’un historique du 
chemin de la croix, par le R. P. Hoonvazrrt, S. J., dans 
Prêtre et Apôtre, de février 1932 (D. C., t. 27, col. 483- 
187). 


ï 


difficultés qui s'opposent à ce que les fidèles tiennent 


dant la récitation: dont. il est question. ils portent, sui 
soi le chapelet. ou le Crucifix. 


Le présent décret est valable à perpétuilé, sa ns, 


expédilion de: Lettre, apostolique,, nonobstant, toutes" 


Frs contraires. 


onné à Rome, au palais de la S. Pénitencerie k 


le 9 novembre Lt 
du à Tsoporr, secrétaire. 


[Traduit du latin par la D C.}: 


Textes administratifs 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 


4 1° Remises de principe 
aux enfants de la même famille, 


DÉCRET DU 17, 10. 33 (1) 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 4 


Sur le rapport du ministre de l'Education nationale! 4 
Vu le décret du 13 juin 1926 ; 4 
Vu l'article 25 de la loi de finañces du 81 mai 198 

étendant la gratuité de l’externat simple aux classe 

secondaires des lycées et collèges, 3 

DÉcrèTE : 

ART, Her. La présence simultanée de  plusieus 
enfants de nationalité française, de la même familk 
(frères ou sœurs, enfants adoptifs. ou recueillis) dans ui 
ou plusieurs établissements d'enseignement secondair 
(lycées, collèges ou cours secondaires municipaux dé 
jeunes filles) relevant du ministère de l'Education natio 


card. LAURI, grand, pénitencie 4 | 


nale, donne lieu à une réduction de prix appelée remise) | 


de principe. Ë 
ART. 2. — Le bénéfice de la remise de principe est 
étendu aux élèves pensionnaires et demi-pensionnaires des 


daires municipaux, quel que soit le mode de gestion 
ces établissements (internats municipaux, gérés pour 
compie des principaux, etc.). ; 
ART. 3. — Le montant de la remise de principe est 
variable en raison du nombre d'enfants présents simulta- 
nément dans les établissements d'enseignement secondaire # 
public. Il ne sera pas tenu tompte : | 
a) Des enfants pour lesquels la famille n’acquitte aucune # 
rétribution scolaire ; ' Ÿ 
b) Des externes surveillés et externes des classes secon- 4 
daires élémentaires et primaires. Hi 
Pour deux enfants, la 
12,50 %. 
» Pour 
151%. 
Pour quatre enfants, la remise de principe sera 
0 %. Lil 
Pour cinq enfants, la remise de principe sera del 
25%. } L 4 
ART. 4. —:Les remises de principe s'appliquent auxk 
frais de pension, de demi-pension, d’externaf surveillé etlf 
d'externat dans les classes préparatoires aux grandes écoles 
aux frais de pension et demi-pension seulement dansk 


+ 


,. . . | 
remise de principe sera de 


collèges de garçons et de jeunes filles et des cours où | 
Le 


de 
|| 


trois enfants, la remise de principe sera de « 


toutes les autres classes. (18 


Arr, 5. — Pour pouvoir bénéficier de la remise del# 


principe, les familles devront présenter, au moment dulf 


(1) Remises de principe accordées aux enfants de Id 


même famille présents simultanément dans les établisse4@n 


ments d'enseignement secondaire de l'Etat. 


\ 
4 


: 1 
.f 


+ ds cites bent pour “chneun is dau 


ct et der Ds ‘pblis dépendant du ue 
l'Education nationale ; 

+) Qu'ils sont inserits en qualité de pensionnaires ou 
demi-pensionnaires sur le contrôle de l'établissement, s'ils 
suivent pas les cours préparaloires aux grandes écoles ; 
) Qu'ils ne jouissent pas d'une bourse complète (natio- 
e, départementale ou autre) correspondant au tarif 
plet de la catégorie à laquelle ils appartiennent. 

_ Anr. 6. — Toutes dispositions <eontraires au présent 
fi qui sera applicable à dater du r® ianyier 1934, 
sont abrogées. 

Fait à Paris,'le 17 octobre 1933. 

ALBERT LEBRUN. 


} Par le président de la République : 
Le ministre de l'Education nationale, 
= À. ne Monzs. 


2 Dispenses de droits, 


ciRcULAIRE DU 12 JUIN 1933 AUX RECTEURS D’ACADÉMIE 


Conformément aux dispositions de l'article 109 de la 
doi de finances du 13 juillet 1925 et du décret du 
#2 novembre 1925, les étudiants appartenant à une 
famille nombreuse de trois enfants au moins peuvent 
obtenir des dispenses totales ou partielles de droits d'études 
et d'examens. 


ces règlements, je tiens à préciser que pour bénéficier 


ire un certificat du maire établissant qu'ils font “bien 
partie d'une famille nombreuse d'au moins trois enfants 
xivanis. 

La même procédure devra être adoptée en ce qui con- 
cerne les candidats au baccalauréat de l'enseignement secon- 
daire qui désirent être dispensés de la rétribution spé- 
ciale de 50 francs, prévue par la loi du xx juillet 1931 é 


| Grandes écoles, 


" 


: arts et manufactures. Ecole des Chartes. Ecole des 
* Jangues orientales, Ecole pratique des hautes études. 


LE Du J.0., 22. 7. 33, Déb. park, Chambre, p- 3689 : 
# 


2914. 5037. — M. Raoul Brandon demande à M. le 
ministre de l'Education nationale quel est le nombre de 
professeurs ey d'élèves aux écoles ci-après : 1° Ecole cen- 
‘trale des arts el manufactures ; 2° Ecole des Chartes ; 
3° Ecole des langues orientales vivantes ; 4° Ecole pra- 
tique des hautes éludes. (Questions des 22 et 29 juin 


2953.) : | 
" Réronse. — 1° Ecole centrale des arts et manufactures, 
personnel enscignant. 

… Professeurs, 28. F S 


© Professeurs adjoints, 2, 
. Maitres de. conférences, 20, 
{ Chefs de travaux, 12. 
… Chefs de travaux adjoints, 14. 
- Répétiteurs, 10. 
2" Nombre des élèves ingénieurs en juin 1938 : 
À 3e année, 268, 
ée. 28 année, 208. 
re année, 806. 
DE .] I a été décidé qne le nombre des élèves à rece- 
| voir ‘en 1933 serait réduit à 245. Ce chiffre sera peut-être 
abaissé par la suile, si y a crise de placement. 
Ecole des Chartes Set 7 ; élèves, 64. 


{ LE 


ge 
4 


Gr) Cf. Information universitaire (17. 6. 83) : 


2: ÿ di 4 
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_ Ecole des danguos Sabatales! vivantes : professeure, 21 


prennent les étudiants et étudiantes inscrits : 1° en vue | 
Des difficultés s'étant produites dans l'application de | 


des dispositions sus-indiquées, les intéressés devront pro-. 


Réponses ministérielles. 


x ombre de professeurs et d'élèves : Ecole centrale des 
| 


k | 
CE QE 


élèves, 86o 


Ecole pratique des hautes études: : directeurs de PA 
ratoires et directeurs d'études, 85 ; élèves, x pe. | 


TS ARE NBA 


EE PES 


Enseignement supérieur KA 


Nombre d'étudiants inserits. dans les Facultés de médecine. 
en 1914 et 1933. Français et étrangers. PRET 


Du J, O., 1. 7, 83, Déb, parl., Chambre, p. 3357 


4092. — M, Henri Malet demande à M. le ministre de 
. l'Education nationale : 1° quel est le nombre d'éludiants 
‘‘inserils dans les Facultés de médecine de Paris «dt. 
province en 1933 el en 1934 ; 2° quelle est la propo 
d'étrangers parmi les éludianis inscrits. (Question d 
16 mai 1932.) | FA 

Réponse. — 1° Nombre d'étudiants inscrits dans les 
Facultés de médecine au 15 janvier 1914 : total, 8538 ; 
étrangers, 1 868. Ces chiffres comprennent les étu jants 
et étudiantes inscrits : 1° en vue du doctorat en méde- qe 
cine ; 2° en vue du titre d'officier de samté ; 8° en 
du diplôme de éhirurgien-dentiste ; 2° nombre d’étud 
inscrits dans les Facultés de médecine au 8r décem 
1932 : total, r9 220 ; étrangers, 4 285. Ces! chiffres. <0 


du doctorat en médecine ; 2° en vue du diplôme de | 
rurgien-dentiste ; 3° en vue du diplôme de sage-fem 


Orientation professionnelle. Nombre des Home ts 
n'ont pu obtenir le poste de pop qu’il 
citaient. 


Du J! 0% 1. 12133; /Déb, DU NE EU ne 


1762. — M. Ce Benassy demande à M, le mi 
de l'Education nationale combien de jeunes ps pou 
d'une licence : 1° ès lettres classiques ; lan 
vivantes ; 8° histoire ; 4° ès sciences, n’ont pas re oblen \ 
cetle année le posle de professeur qu'ils avaient sollici 
(Question du 29 movembre 1932.) 

Réponse. — Licenciés candidats à un poste de fes 
seur dont la demande n'a pu être accueillie cette anné 
1° enseignement primaire supérieur : licenciés ès lettres H., 
GE licenciés ès lettres F., 25 ; licenciés langues vivantes 
IL, 2; sr langues vivantes F., ‘60 ; licenciés ï 
sciences H., : licenciés ès sciences F., 132: 2° 
gnement RE nn de garçons : licenciés ès lettres. che. 
siques, 5; licenciés d'histoire, 75 ; licenciés de langues 
vivantes, 97 ; ; licenciés ès sciences, 243 ; 8° enseignement … 
secondaire de jeunes filles : licenciées ès. Nu. classiqu 
6; licenciées d'histoire, 151 ; licenciées dedangues vivan 
260; licenciées ès sciences, 248. Dans le nombre des 
licenciées ès Jeltres classiques indiqué ci-dessus, sont com- 
pris les candidats et candidates dont Ja ücmande est 
limitée à certains postes ou à certaines régions. 


—— = 


Enseignement secondaire 


Ouverture d’une institution d'enseignement secondaire ji 
libre. Stage de cinq ans. : 
Du'J. O., 29.6. 33, Déb. parl., Chambre, P- 3264 : 
4598. — M. Philippe Henriot expose à: M, le ministre Œl 


de J'Education nationale que la loi du 15 mans 1850 dis- 
pose que, pour ouvrir une inslilulion secondaire libre, il 
faut que les candidats soient pourvus d'un certificat de | 
slage de cinq années dans une maison d'enseignement | 
secondaire reconnue comme telle par l'Etat ; el demande : 
1° si pour l'obtention de ce wertificat la loi distingue : 
entre le professeur qui a enseigné dans les classes Prépa 
ralaires de l'élablissement secondaire (classe de 5 et 
au-dessous) et le professeur qu a enseigné dans les Classes 
proprement secondaires (69 et au-dessus) ; 2° si les règle. 
ments ci-dessus sont applicables dem au per- 
sonnél féminin el au personnel masculin. (Question du | 
80 mai 1933.) - 


( 


à 
2 


PMR NON as ANNE. NET A Ml TE Ut 
Ex US PE Me 28e SIL Lie £ PÉFRAE LS Se EN) ETES Éfae F 
— « Documentation QUE D ————— Ê 
se be Fa k 1 apr: ue - : Aa E\ P. Gi Là 
Réponse. — La loi du 15 mars/1850 dispose que pour | par des dégradations survenues à l’occasion du fo 


ouvrir une institution secondaire libre. il faut avoir rempli 
pendant cinq ans au moins les fonctions de professeur 


où de surveillant dans un établissement d'instruction 
. secondaire public ou libre ; 2° la loi du 15 mars 1850 


| est applicable aux établissements d'enseignement secon- 
 daire de garçons et de jeunes filles. 


CR en ee 


Budget 


Montant, par ministère, des crédits d'engagement ouverts 
dans chaque loi de finances depuis 1924. 


Dust :10 10. 33, déb.. parl., Chambre, 
ÉD: 3708 ::: 


1626-2771. — M. J. Doriot demande à M. le ministre 
. des Finances quel est le montant des crédits d’'engage- 


17. 


… ment votés dans chaque loi de finances, par ministère, 


depuis 1924. (Questions des 28 novembre 1982 et 3 février 
1933.) 
RÉPONSE. 


— Le montant des crédits d'engagements 


» ouverts par ministère, dans chaque loi de finances, depuis 


1924, est donné dans le tableau ci-après : 
En outre, l'administration des Postes, Télégraphes et 


du 13 juill. 1925.) | du 29 avril 1926.) ! du 19 dée. 1926.)| du 27 dée. 1927.) | du 30 déc. 1998.) | du 46 avril 1930.) | du 31 mars 1934.) | du 31 mars 


EXERCICE | EXERCICE | EXERCICE , 
ë 1925 1926 1927 

MONSEEREE | (Loi de finances | (Loï de finances | (Loi de finances 

Minancess ces shbennisbee , » » » 
MRIÉTOUME eee 0 Less eee  » » 25 000 000 
ÉOTMROSOPMRRMIOERAS 257 000 C00 | 450 000 000 | 300 000 000 
ANT TO SAS ÉTAT EM ANRT 20 000 C00 18 G00 000 26 400 000 
Instruction publique........ 55 600 000 | 65 500 000 | 73 500 000 
Commerce (aéronautique)... » » 40 200 000 

PAM NO eee et à 2 ete te.s » » » 
HTAVA UE CR Ce cernes dote 94 000 000 | 40 000 000 | 59000 000 
OnIenTEUTE Le cha see eiofete sole 90 000 000 | 90 000 000 | 90 020 000 

Travaux publics.......,.,.,.. 164 390 000 


64 863 000 99 O 0 000 


Téléphones est autorisée à engager les dépenses néces- 
saires à l'exécution de programmes fixés par des lois 
ordinaires et non pas exclusivement par les lois de finances 
successives. 


Enseignement primaire 


. Locaux scolaires : a) dégradations à l’occasion du service 


scolaire ; b) dégradations aux locaux d’habitation à 
l’occasion du fonctionnement du même service : répa- 
rations dues par la commune; c) dégradations aux’ 
locaux d’habitation provenant d'un accident domestique : 
réparations dues par l’instituteur. 


Du J. O., 25 oct. 1933, déb.\parl., Sénat, p. 1820 : 


2148. — M. Edouard Néron, sénaleur, demande. à M. le 
ministre de l'Education nationale quelles sont, dans une 
» école publique, les réparations dont la municipalité doit 
assumer la charge et celles qui incombent personnellement 
à l'inslituleur el, notamment, si celui-ci est responsable | 
des dégâts provoqués par le manque de surveillance des 
élèves (bris de vitres, détérioration d'objets mobiliers, etc.). 
(Question du 20 juin 1933.) 


Réponse. — 1° Les communes sont tenues de supporter 
seules, en tant que propriélaires des locaux scolaires et 


- bénéficiaires exclusives du service scolaire de la commune, 
les 


réparations aux locaux scolaires proprement dits 
(classes et annexes mis ‘par elles à la disposition des 
maîtres aussi bien que des élèves, réparations nécessitées 


1 f: LA ra . . . | 
. RÉPONSE, — L'assuré social qui, après avoir reçu pen“ 


locataires de locaux d'habitation considérés comme pr 
et soumis, à ce titre, au droit commun, les institut) 
doivent faire effectuer à leurs frais toutes réparations pr 
venant d'une dégradation due à un accident domest 


Nominations dans les classes de garçons et de fil 
Nomination d’instituteurs dans les écoles de garço 
d’institutrices dans les écoles de filles (L. 30. 10. 18 
art. 6). k 


Du J. O., ro nov. 1983, déb. parl., Ch., p. ho55k: | 


5701. — M. Castagnez demande à M. le ministre 4 
l'Education nationale : 1° si un règlement s'oppose à 
qu'une institutrice soiy nommée dans une école .de - 
çons ; 2° dans le cas de l’affirmative, de lui indiq 


le texte réglementant celte question. (Question 
17 octobre 1933.) “ 
Réponse. — Aux termes de l’article 6, paragraphe 


de la loi du 3o octobre 1886, l'enseignement est do 
par des instituteurs dans les écoles de garçons, par 
institutrices dans les écoles de filles, sous réserve 
dérogations prévues aux paragraphes 2 et 3 du mé 
article de ladite loi. \ 4 


EXERCICE 
4930-1931 
(Loi de finances 


EXERCICE 
1931-1932 
(Loi de finances 


EXERCICE 
1929 
(Loi de finances 


EXERCICE 
1928 
(Loi de finances 


EXERCICE 
… 49324 
(Loi de finai 


AS À » 20 000 020 9 500 000 7 000 
30 000 C00 | 160 000 0C0 | 160 000 000 | 205 000 000 | 290 000 
734 009 000 | 378 CO0 CO0 | 420 000 000 | 422 700 000 | 340 925 G 
65 000 000 » » : » 650 000 € 
85 00) 000 | 135 000 000 | 355 000 00) | 373 000 000 | 279 759 
» URSS » » » 
» 630 : 00 000 | 738 000 000 | 970 (00 00 | 739 000€ 
50 000 OCO » » » > » 
150 000 000 | 151 00) (00 | 250000 000 | 3C0 000 000 | 400 (00 0001 
28 500 C00 | 28 500 020 | 28 500 000 | 18 50) 000 


11 625 600 


Assurances sociales 


i : 
Pension  d’invalidité, Conditions d'attribution. As 
ayant reçu pendant six mois les prestations de l° 


rance-maladie. : 
Du J. O., 20. 10. 33, Déb. parl., Chambrel 
5775. — M. Compère-Morel demande à M. le minis 


du Travail si un assuré social qui a dépassé le délai. 
sit mois pour l'assurance-maladie et non encore g 
peut demander l'assurance-invalidité. Dans la négative 
quelles sont les formalités à accomplir pour qu'il continu) 
à toucher une ‘assurance. (Question du 19-octobre 1933) 


dant six mois les prestations de l’assurance-maladie, n'es 
pas encore guéri peut demander la liquidation d’une pem 
sion d'invalidité s’il remplit les conditions exigées à 
effet, à savoir être immatriculé depuis deux ans 
moins avant la maladie et par suite posséder à son compt}} 
les versements correspondant au moins à 480 cotisations 
journalières durant les deux ans précédant le début 
l'affection ou l'accident ; d'autre part, il doit être att@inl 
d'une infirmité réduisant des deux tiers au moins. s 8x 
capacité de travail, Ja première consultation médicale ! 

la maladie ou de la blessure d'où résulte cette infirmiti® 
devant être postérieure au 80 juin 1932. S'il ne rempli ï 
pas ces conditions, il se trouve déchu de tout droit pou! 

l’infirmité dont il est atteint. il 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


PROBLÈMES RELIGIEUX ACTUELS 


L'anglo-catholicisme 
dans l'Église anglicane 


\ 

Depuis la publication de notre dernier dossier 
sur les anglo-catholiques (t. 29, col. 259-294), les 
aéritiers du Mouvement d'Oxford (1) ont célébré le 
#entenaire de ce mouvement. Ou plutôt, à très peu 
l'exceptions près, toute l'Eglise anglicane a pris 
part aux fêtes de ce centenaire. 
… Le caractère universel que ces fêtes ont pris dans 
PEglise anglicane n'est pas la conséquence ou la 
manifestation d'une conviction également univer- 
selle au sujet du Mouvement d'Oxford lui-même. 
Au contraire, la première partie de ce dossier, con- 
ant 
roire vraisemblablement que l'attitude anglicane 
cielle envers les anglo-catholiques ressemble 
trangement à la politique qui s'applique à « em- 
rasser pour mieux étouffer ». 

La seconde partie du présent dossier montre le 
ourant qui se manifeste à l’intérieur même du 
p anglo-catholique, courant d’unification dont 
nm ne peut pas encore fixer l'aboutissement. 
La question reste ouverte de savoir jusqu’à 
el point cette unification est une réaction contre 
attitude susdite de l’anglicanisme officiel ou, au 
ontraire, en est la conséquence même. 


{ — Le centenaire du Mouvement d'Oxford 


Aux anglo-catholiques, qui ne doivent guère 

dépasser les 100 000 dans l’Église anglicane, se sont 
jointes de nombreuses autorités de cette Eglise pour 
célébrer le centenaire du Mouvement d'Oxford au 
mois de juillet 1933. 
. Mais aux éloges prodigués au mouvement ayant 
pour but — suivant les paroles de l’évêque de 
Durham — d'obtenir que l'Eglise cesse d’ « ac- 
quiescer si complètement à la négation de son 
propre caractère spirituel », les évêques anglicans 
ont toujours eu la « prudence » de mêler des 
louanges pour d’autres mouvements bien différents 
de celui d'Oxford, mouvements évangéliste-protes- 
tant, libéral, antiesclavagiste, socialiste chrétien, et 
d'insister surtout sur l'unité, laissant par ailleurs 
toute liberté à ce qu'ils appellent les « écoles » de 
penser ce qu’elles veulent. 

Cette conclusion ressortait déjà clairement de ce 
que nous avons publié précédemment (2), mais cette 
tendance est encore plus visible dans la préparation 
officielle du centenaire. 


; 


(x) Personne ne confondra ce Mouvement, auquel 
S'attachent les noms de Keble e; de Newman, avec l'Oxford 
Group Movement de Buchman dont il a été question, 
n° 681, col. 1113-1145. 

MOMCI ID: Gif 29, col. 293-4: 


vi 


la préparation de ces fêtes, permet de : 


1° La préparation officielle du centenaire 
a) La délégation, | 
composée de toutes les tendances anglicanes. 


Le 12 mars 1981, l'archevêque d'’York, le. 
D' Temple, reçut au Lambeth Palace une déléga- 


tion organisée par le secrétaire de l’English Church: 
Union, le Rev. Arnold Pinchard, et composée de | 
représentants de toutes les tendances d'idées dans 


l'Eglise d'Angleterre (x). 

Cette délégation fit auprès des hautes autorités 
anglicanes des démarches pour obtenir la participa 
tion de toute cette Eglise aux solennités du cente- 
naire du Mouvement d'Oxford et la reconnaissance 
de tout ce que l’anglicanisme doit à ce mouvement. 

Cette délégation était ainsi composée : | 

D' Frank Theodore Woods, év. de Winchester ; 

Lord Chancellor, Lord Sankey ; 

D' Thomas Banks Strong, év. d'Oxford; 

Sir Walter Buchanan Riddell; 

D' Weekes, Master of Sidney Sussex College, 
Cambridge ; 

Edward Sidney Woods, év. de Croydon; Uk 

Rev. W,. R. Inge, Dean of Westminster ; | 

Rev. Canon Mozley; 

Rev. Canon Underhill ; 

Rev. Canon Storr; 

D' Goudge, regius prof, of Divinity, Oxford; 

D' Nairne, regius prof. of Divinity, Cambridge; 

Ven. Hon., Kenneth Gibbs, prolocutor of the 
Lower House of Canterbury Convocation ; 

D' Kidd, Warden of Keble College; 

Ev. Edward Stuart Talbot ; 

D' Walter Howard Frere, év. de Truro; 

D’ St-Clair Donaldson, év. de Salisbury. 

S'étaient excusés pour des raisons diverses : 
Shafterbury, Lord Selborne, D' Dudden, vice-Chan- 
cellor d'Oxford, et Sir Thomas Inskip. 


b) Paroles des délégués à l’archevèque d'York. 


Introduisant la délégation auprès de l’archevêque, 


le D" Frank Theodore Woods, évêque de Winchester, 


prononça les paroles suivantes : 


« Votre Grâce, j'ai l'honneur d'introduire auprès de 


vous et indirectement auprès de l'archevêque de Cantor- 


béry, dont nous regrettons l'absence forcée, une délégation | ‘ 


qui, je. crois bien, représente presque toutes les tendances 
importantes dans lEglise d'Angleterre... 


Le but de notre visite, Votre Grâce, est une célébration 


digne du Mouvement d'Oxford... 

Il est naturel que les jugements portés sur le mouve- 
ment varient d'après les différentes tendances. Ceux qui 
peuvent justement s'en dire les descendants directs envi- 
sagent ce centenaire avec une gratitude cordiale 
entière que ceux de l’école évangélique, qui, assez natu- 
rellement, critique et regrette certains de ses développe- 
ments plus modernes. 

Mais on ne peut nier que l’un des deux mouvements 


données de cet article sont 


au 


(1) Les 
Church Times (20. 8. 


empruntées -au 


Lord x 


plus : 


f 
4 


AUATEE LA dé PES ri | set 

. élait Je complément nécessaire, 

d'autres? 11 DR AR ARE RO EES ART VAN UNE 
Sans la base plus large, historique et sacramentelle, de 
fa vie inslitutionnelle, les enthousiasmes spirituels du 
mouvement évangélique auraient difficilement obtenu cet 
3 effet durable dont nous sommes tous déyotement recon- 
maissants. Ensuite, tous les groupes dans l'Eglise devront 
.æeéconnaître avec gratitude que le Mouvement d'Oxford a 
? Hittéralement transformé les modalités du culte — si je 
du puis ainsi dire — bien qu'ici encore les évangéliques aient 
Ne er pris l'initiative, par exemple en introduisant la célébration 
matinale de Ja sainte Communion et par la renaissance 
du chant des hymnes. 
1 L'Eglise tout entière doit rendre grâce de ce mouve- 
ment, quelles que soient les faiblesses de ce dernier, et 
‘ on ne les a pas cachées. 
_ : Si l'Eglise d'Angleterre est redevenue consciente de sa 
| wie collective et de sa responsabilité ; si de nos jours on 
{ “sonsidère comme une chose toute naturelle la position 
historique et le lignage spirituel de cette Eglise, si elle 
sait mieux qu'autrefois comment consacrer les ressources 
de l’art au culte de Dieu, cela est dû en grande partie 
. ? à ce petit groupe d'hommes qui, malgré l'opposition qui 
Jeur était faite et malgré le ridicule dont on les couvrait, 
cherchaient à rallumer la flamme de la loyauté aux 
antiques idéals de vie et de vérité. 

Nous exprimons donc notre espoir et nous prions res- 
pectueusement Vos Grâces, en tant que représentants de 
! toute l’Eglise, de bien vouloir se placer à la tête de cette 
entreprise pour commémorer le centenaire, et — si elles 
Je jugent convenable — de nommer un comité repré- 
sentatif qui, jusqu'à un certain point, dirigera et coor- 
_ donnera les projets pour que nous, l'Eglise tout entière, 
|: mous puissions sagement célébrer le mouvement, pour 
lequel des multitudes rendent, ces jours-ci, grâces ‘à 

Dieu. 


\ e 


Lord Sankey parla ensuite au nom des Universités 
!#'Oxford et de Cambridge. 
 L'’évêque d'Oxford exprima sa satisfaction de ce 
que le centenaire allait être célébré « d’une ma- 
 … mière qui montrera que le mouvement est une béné- 
_ diction, non seulement pour l'Eglise d'Angleterre 
_ où pour une seclion de cette Eglise, mais pour tout 
Je monde chrélien ». En terminant, il attira l’at- 
 &ention de l'archevêque sur la situation financière 
du Kcble College à Oxford. 
:  Prirent encore la parole, Sir Walter Buchanan 
_ Riddel et le D' Weckes. Ensuite l’évêque de Win- 
. æhester invita l'évêque de Croydon à prendre la 
parole en tant que « représentant, dans une cer- 
Haine mesure, de l'école évangélique de l'Eglise ». 
.  L’évêque de Croydon s’exprima en ces termes : 


Le jour a passé — et plaise à Dieu que ce soit pour 
* foujours — où un mouvement comme celui d'Oxford 
m'élait acclamé et apprécié que par une seule section de 
_ FEglise; et le jour vient — il est peut-être prématuré 
_ de prétendre qu'il est déjà venu — où l'Eglise va avoir 
une certaine conscience réelle de toute sa vie collective, 
entière et riche, et où elle va rassembler tous les courants 
d'influences diverses qui- grossiront le fleuve de son expé- 
 rience et de son témoignage, 
: Sous des angles très différents, le Mouvement évangé- 
Bique et le Mouvement d'Oxford se sont rapprochés de la 
vérité et ont conlribué pour leur part à la vie de l'Eglise; 
#mais ce serait une fanle que d'opposer ces mouvements 
“ans üne antilhèse trop accentuée. 
On ne se rappelle pas loujours que John Henry Newman 
#_ Huwi-même a élé un Evangelical. 
| Le Mouvement d'Oxford, dans son effort de rétablir la 
beauté et la dignité du culte, dans sa juvénile insistance 
aur le caractère et l'aulorilé spirituelle de l'Eglise, atta- 
quait non pas tant le protestantisme que l’erastianisme. 


e 


let j'ajouterai, providentiel, |. 


l'affirmation des droits spirituels inhérents à l’Egli 


Lé . 
de ce mouvement que comme d’une tendance particu 


| sement de toute l'Eglise dans son ensemble. 


Il faut naturellement admettre que certains aspects 
Mouvement d'Oxford et de ce que plusieurs parmi noüs! 
considèrent commei ses manifestations les moins inspiré 
jettent de nombreux ecclésiastiques dans une oppo: 
violente. ; £ 

Ses ‘affinités avec Rome provoquent presque in 
blement un protestantisme d’un genre plutôt polémi 
et grossier. é FU 

Et dans certains milieux du camp évangélique," 
soupçons planent encore sur ce que disent et font, 
successeurs actuels du Mouvement d'Oxford. Maïs ce 
je crois pouvoir appeler l’évangélisme plus récent, 
large et plus sain... est plus que disposé à reconna 
tout ce qu'il y a de bien dans le Mouvement d'Oxford 

Combien souvent les extrêmes des deux mouvements 
touchent dans le pur mysticisme ! 1 


c) Réponse de l’archevèque d’York. È 


À ces discours et à cette invitation de nomm 
un Comité général, l'archevêque d’York ‘fit. 
réponse suivante : : : 


C'est un grand ‘honneur pour moi — honneur qu 
m'échoit pour des raisons que nous déplorons tous (1) 
de recevoir une délégation aussi représentative et 
grave pour une raison de si haute importance. 

Laïssez-moi dire d'abord que j'ai eu sur ce sujet 
très brève conversation avec l'archevêque de Centorb 
avant son départ de Londres et je sais son profond intéré 
et son absolue sympathie pour votre cause. LE 

C'est précisément son désir que le Mouvement d'Oxfore 
soit célébré par des solennités communes auxquelles tous 
participent, par des actions de grâce pour tout ce 
quoi ce mouvement a réellement contribué à la 
générale de l'Eglise; pourvu äussi que soit évité 
danger résultant de ce qu’il ne soit parlé publique 


dans l'Eglise au lieu de l'envisager comme un enrichir! 


Je crois que tous nous acceptons très volontiers sk 
paroles de l’évêque de Croydon sur ce point ; je n'aip 
le moindre doute que beaucoup parmi vous ici présen 
et que vous regardez, dans un sens particulier, commeslellll 
hériliers du Mouvement d'Oxford, soient très heu 
de s'unir, le cas échéant, pour commémorer les pan (| 
‘chefs évangéliques du Mouvement qui a précédé celu 
d'Oxford. 

Celte union dans la commémoration de ces aspects 
différents qui constituent la vie richement variée de nétrt 
Eglise actuelle est un des grands signes de l'unité gran 
dissante parmi nous. [...] 

Rien que le caractère de la délégation — on y a dé 
fait allusion — est un témoignage de l'esprit dans leq 
les préparations de ce centenaire vont être conçues, 
en effet j'ai été heureux que l'évêque de. Winchestel 
aitirât nolre attention sur le fait, des plus impressionnant 
et réjouissants, que nous avons ici comme un des nôtre 
celui qui comme le premier Warden de Keble Collegh 
constilue d’une manière spéciale un lien avec ces jou 
glorieux. : : 

La proposition de former un comité me semble vit 
conséquence naturelle de notre rencontre ici, et je mi 
demande si nous pouvons trouver un meilleur noyau F 
comilé général que les membres de la présente délégatio Î 

Si, dans l'ensemble, vous convenez de considérer cet}li 


i 


délégation largement représentative comme le noyau, dB 


} 
2 1 
(x) A cause de l'absence de l’archevéque de Cantorbér} | 


nes À faire immédiatement. Dans ce cas, je crois 
est désirable que le comité ait la faculté de 
djoindre d'autres membres et j'aimerais vous deman- 
r — et, du reste, je suis sûr que vous, les membres 
la délégation, vous l'accorderez — de laisser tout 
écialemeut une liberté entière à l'archevêque de Can- 
béry pour faire entrer — lorsqu'il pourra de nouveau 
ecuper de ces choses — dans le comité loutes les 
tsonnes qu'il jugera aptes à cette fonction. 
L'archevèque est disposé à faire cette démarche ; cette 
on d'agir l'associera encore plus étroitement au Mou- 
ment et donnera à ce dernier une certaine autorité 
pplémentaire. - À 
Il me serait peut-être pas opportun de prendre une 
cision définitive en ce moment, mais je fais cette 
ggestion pour que les membres de la délégation, ayant 
mnaissance de voies plus prudentes à suivre, aient 
ceasion de me le dire, soit en conversation, soit par 
rrespondance. Autrement je traiterai avec l’évêque de 
inchester, qui vous a si aimablement introduits, pour 
ituer le noyau d'un Comité général avec les membres 
la délégation. 
Sans doute ce comité général nommerait un comité 


écutif pour s'occuper des travaux de détail. Il ne serait | 


s possible à un organisme dont les membres sont si 
mbreux et si occupés de se réunir très fréquemment, 
le comité général vous permettrait de continuer à 
intéresser aux projets et à exercer une surveillance 
un contrôle général. 
tre temps, permettez-moi de vous le dire, je vois 
l'Eglise un heureux augure dans le fait qu'un groupe 
représentatif s’unit dans ce but. Lorsque les présents 
jéis seront réalisés et que le grand organisme que 
itue l'Eglise pourra réaliser l'union avec la majorité 
. ses sections et des tendances diverses pour commé- 
r ce centenaire et en rendre des actions de grâce, 
comité sera l'emblème et le promoteur de l'unité 
parfaite et plus profonde, à l’intérieur de l'Eglise 
gleterre, unité qui se développe depuis de longues 


7 


ées, 


’ 


d) Constitution d’un comité officiel. 


es 
Les archevêques de (Cantorbéry et d'York ont 
pnstitué un Comité officiel sous la présidence active 
» l’évêque de Salisbury, D" Donaldson, avec le 
ev. W. M. Whitley comme secrétaire, pour pré- 
arer la célébration du centenaire du Mouvement 
Oxford. : 

Ce comité a pris au commencement de mars la 
écision suivante (Times, 3. 3. 32) : « L'objet 
rincipal de la célébration de ce centenaire est de 
romouvoir l'unité dans l'Eglise en insistant sur 
. vie collective (corporate) de l'Eglise et (dans 
* mesure où des divergences de conscience le per- 
iettent) de démontrer cette vie collective dans une 
stion commune, La puissance de cette action com- 
aune dépend de la loyauté envers la vérité fonda- 
sentale et de l’austérité de vie que les chefs trac- 
riens comme leurs prédécesseurs évangéliques ont 
snstamment maintenues. » 

Suivent des grandes lignes du programme des 
slennités : il n'y est pas encore question de messes, 
ais de sainte communion et de services. 

‘Le comité conseille l’organisation d'autres solen- 
ités dans chaque diocèse sous la direction de 
‘évêque. Il insiste également sur la nécessité de 
endre les comités locaux aussi « représentatifs » 
we possible. 

‘Le susdit comité avait pris ces arrangements pro- 
isoires en collaboration étroite avec le comité exé- 
utif du Congrès anglo-catholique. 


L 


, cela permettra d'envisager les premières | 


F 


2° Opinions ‘épiscopales 


sur le Mouvement et son centenaire 


( 


(1. Allocution de l'évêque de Salisbury. 


Dans son allocution présidentielle à la conférence “o 
diocésaine, l'évêque de Salisbury, D' DonaLpsôN, | 
s’exprima ainsi (Times du 22. 10. 3x) : Lee) 


H est du devoir de tout ecclésiastique de faire tou . Ni 
son possible pour supprimer les divisions dans son Eglise. … 
L'agitation grincheuse de l'esprit de parti persiste encor … 
parmi nous et n'empêche pas seulement l'œuvre de l'Eglise; M 
elle aliène encore gravement beaucoup d’esprits parmi la 
génération plus jeune. MER 

Le comité nommé par l'archevêque de Cantorbéry pour: W 
diriger et promouvoir les célébrations de l'année pro. j 
chaine en l'honneur du centenaire du Mouvement d'Oxford 
a une occasion unique de faire montre d'un esprit meit-. 
leur. 1 | AM 


L'évêque constate qu’une résolution votée par umæe 
conférence d’ecclésiastiques évangéliques avait été 
reproduite dans le Times du 7 septembre. , 

Si cette résolution indique un refus de tenir 
aucun compte du Mouvement d'Oxford, de n’en ac- 
cepter aucun résultat comme un bienfait, il ne peut 
que déplorer cette attitude et assurer que les auteurs 
de la résolution n’agissent certainement pas, quoi 
que prétende celle-ci, dans l'intérêt de la paix et de 
la bonne entente. LATE 


Le 13 novembre suivant, Sir Encar PLUMMEn, 
président de la Conférence évangélique de l’ouest 
de l'Angleterre, publia une réponse aux critiques de 
l’évêque de Salisbury. En voici la traduction : 


Crossmead, Exeter. 
Mon cuer Lorp ÉVÊQUE, RO Le 

Le Times du 22 octobre a publié un compte rendu des. 
paroles que Votre Seigneurie a prononcées concernant le 
Conférence des Evangelical Churchmen tenue à Exeter le 
17 juillet. Ces paroles appellent une réponse. ph rs 

J'admets qu'il est « du devoir de tout ecclésiastique dé LAPS 
faire tout son possible pour supprimer les divisions dans 
son Eglise », et je déclare que la résolution incriminée 
avait pour but d'éviter de nouvelles querelles. LT UE 

Ceux, qui ont assisté à la conférence sentaient, avet \ 
raison je crois, que si l’on faisait des célébrations du 
centenaire une question diocésainé (1), il y aurait une 
forte opposition dans les conférences diocésaines ét dans 
les réunions de doyennés parmi beaucoup d'ecclésiastiques 
qui considèrent le Mouvement d'Oxford comme le com. 
traire d’un bienfait pour l'Eglise. FO 

Ainsi notre conférence croyait que, dans les circons, 
tances actuelles où la loyauté du clergé est tendue jus : 
qu'au point de rompre, il était extrêmement imprudent … 
de la part de l'archevêque de Cantorbéry de nommer am 
comité « pour diriger et promouvoir » ces solennités de 
centenaire, 

Je crois par conséquent que les paroles de Votre. Sei- vas 
gneurie donnent lieu à une critique très réelle et qu’elles 
sont injustes en ce qu'elles condamnent ceux qui tendent 
avec conscience à maintenir les traditions les plus véri- 
tables de l'Eglise. 

Comme les paroles de Votre Seigneurie ont été cilées 
dans le Times et dans d'autres journaux, j’envoie copie 
de la présente aux éditeurs intéressés. 

Croyez, mon cher Lord évêque, [...] l'T TE 

Encar : PLUMMER. IL 


(x) Et pas simplement une affaire privée. (Note de à 
la D, C.) ie, 


\ 
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2. Discours de l'évêque de Norwich. 


iPreciddnt je 0:b:°92"Ja réunion du World’s Evan- 


1 . gelical Alliance à Londres, l’évêque de Norwich, 


# 


x 


1e 


me regarde pas avec le nouveau Prayer-Book vers des 


a 


4} 


D' Porcocx, prononça un discours dont nous déta- 
chons, d'après le Times (ro. 5. 32), le passage 
suivant : £ 


[...] Je suis dévoué à l'Eglise d'Angleterre et à l'ancien 
Prayer-Book, mais à l'Eglise d'Angeterre et au Prayer 
Book tels que la Réforme nous les, présente, sans aucune 
rupture avec l'ordre catholique, qui est l'objet de mon 
affection. 

Je ne désire pas remonter plus haut dans l’histoire et 
je regrette un certain officialisme qui, dans l'Eglise 
d'Angleterre, tend, souvent aujourd'hui à ternir l'éclat de 
Jamour libre et personnel pour le Christ et notre Sei- 
gneur suprême. 

Il y en a qui se préoccupent plus de l'Eglise que de 
Celui qui est la tête de l'Eglise. Une exagération dis- 
proportionnée de l'aspect institutionnel de l'Eglise, la 
complication d’un mécanisme qui, s’il est peut être nécés- 
saire, n’anime pas la religion, détournent un grand 

|} nombre de fidèles. C'est pourtant le contact personnel 
du Christ avec ses disciples que la Réforme à fait 
renaître. 

Mais si nous croyons ces choses, pourquoi y en a-t-il 
_tant qui ont peur de parler de la grandeur de l'héritage 


| |: de la Réforme ? On craint de paraître démodé, d’être 


sans contact avec le monde moderne, du moment qu’on 


dévotions que la Réforme a supprimées. Nous avons besoin 


d'une indépendance plus grande pour être prêts, dans le, 


x 


cas de nécessité, à nous opposer à ces courants ecclésias- 
tiques qui tendent à devenir officiels et professiognels. 
: Pourquoi se disposer à commémorer le Mouvement 
d'Oxford si l'on ignore le Mouvement (Réforme) bien 
plus important qui nous a procuré des choses à côté 
desquelles tout ce qu'il y à de bon dans le Mouvement 
d'Oxford n'est qu'une taupinière à côté d’une montagne ? 


3. Paroles de l’archevèque de Cantorbéry. ù 


De la Canterbury Diocesan Gazette (sept. 32) : 


Le DY Lang, archevêque de Cantorbéry, écrit 


Le centenaire du Mouvement d'Oxford va êire célébré 

en juillet prochain. Le mouvement de ce nom a apporté, 
!, directement ou indirectement, de grands avantages à 
l'Eglise d'Angleterre. Il a rappelé à l'esprit humain la 
place et l'histoire véritables de l'Eglise en ce pays el 
dans le christianisme ainsi que les droits et les devoirs 
de la vie collective de l'Eglise ; il a rappelé à l’homme 
l'héritage de la foi, du culte et de la discipline catho- 


» liques, héritage qui n’a jamais été perdu, il est vrai, 


mais qui a été oublié pour une bonne part. 

À ce mouvement et au revival évangélique qui le pré- 
céda, nous devons, après la Providence divine, le renou- 
vellement de l'Eglise d'Angleterre. Il convient par con- 
séquent d'en rappeler le souvenir avec des ‘actions de 
grâce, et j'espère que toutes les sections de fidèles s’y 
uniront. 

J'ai demandé à l'évêque de Dover et à l'archidiacre 

* de Cantorbéry de constituer un petit comilé représen- 
talif pour envisager quels sont pour les fidèles de notre 
propre diocèse les meilleurs moyens de prendre part à 
celte commémoration. 


4. Opinion de l’évèque de Manchester. 


L'évêque de Manchester, le DT IWAarman, parle, 
dans le Manchester Diocesan Leaflet d'octobre 1932, 
du futur centenaire du Mouvement d'Oxford, du 
bicentenaire du Revival évangélique et du mou- 


* de notre devoir envers la pensée et la vie du monde quihl 
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vement appelé parfois le mouvement libéra 
s'attache aux noms de Kingsley et de Mauric 
dit notamment : late 

Je crois que ces mouvements étaient tous des 
vements du Saint-Esprit, /et tous ils ont utilement 
tribué au bien-être de l'Eglise actuelle. Tous ils’ ont 
quelque chose que nous regrettons et certains développe- à 


mun.. Néanmoins, rien de tout cela ne nous empêche d’ap-| 
précier avec gratitude le bien fait par ces RM | 
Revival évangélique insistait spécialement sur la religior 
personnelle et expérimentale, le Mouvement d'Oxford surdla 
vie institutionnelle et sacramentelle de l'Eglise, le mou- 
vement libéral sur les exigences sociales de notre foi etë 


nous entoure. # 
L'évêque exprima ensuite le: vif espoir que dans desk 
solennités de l’année prochaine, quelle que soit l’attitudel 
des fidèles, ils agissent dans un esprit de charité ch 
tienne, de discrétion et avec largeur d'esprit. È 
« Nous ne désirons pas donner prise à ceux qui 
font que des controverses ou qui se délectent dans: 
propagande partisane. » 4 


5. Appréciations de l'évêque de Coventry. 


Annonçant pour le 8 juillet 1933 une cérémot 
religieuse en l’honneur du centenaire du Mou 
ment d'Oxford, le D' Haïicn, évêque de Coventr 
écrit dans le Coventry Diocesan Gazette (octob 
1932) : Le 

Quelques membres du clergé et des fidèles croient hon: 
nêtement qu'il n’y avait rien de bon dans le Mouvement 


x 


pas non plus à ce que des personnes|ayant de telles idé 
prennent part à la célébration du centenaire. Auc 
pression ne sera exercée à leur égard, et les autres res: 
pecteront leur liberté de jugement. / pe 
La grand majorité du clergé et des fidèles de ce die 
cèse ne partagent en aucune façon cette opinion, et, 
crois, ils sont heureux de trouver une occasion pour &i 
rappeler tout ce qu'ils doivent au Mouvement d’Oxfor“ 
et pour en rendre grâce à Dieu. | 
Naturellement, on peut penser que le Mouvemenil 
d'Oxford a eu non seulement sa force mais aussi se 
faiblesses. Rarement on reçoit l'or sans mélange, mai» 
c’est l'or qui importe. Le prochain centenaire me sembli 
offrir aux fidèles en général une occasion pour consiel 
dérer aussi impartialement que possible ce qu’ils doivent 
aux Tractariens aussi bien qu'aux autres groupes d'ennk 
thousiastes dans les cent cinquante années de l'Eglise. | 
Beaucoup d’entre nous différeront d'avis sur la nature‘! 
et le degré des bienfaits du Mouvement ; maïs la plupar 
d’entre nous, tout en différant sur ce point, peuvénil 
s'unir heureusement et harmonieusement pour remercie! 
Dieu. | 
… On exprime parfois la crainte que ceux d’entre nou 
qui sont connus sous le nom d’anglo-catholiques ne: pro! 
fitent de l’occasion de ce centenaire pour imposer la 44 
tique et les expressions qui n'ont pas un usage généræll 
dans l'Eglise d'Angleterre. |! 
J'ai confiance que dans ce diocèse cette appréhension 
se montrera dénuée de tout fondement. En tout clé 
jusqu'ici, nos anglo-catholiques n'ont rien projeté nl 
préparé pour le centenaire sans en référer, pour chaquill 
démarche, aux autorités diocésaines. | 


6. Espoirs de l’archevèque d’York. 


L’archevêque d’York, parlant des prochaines célé 
brations du centenaire du Mouvement d'Oxford} 
observe dans le York Diocesan Leaflet de décembn | 

| 
| 
il 


1932 


centenaire nous offrira l'occasion de nous réjouir 
orate) de l'Eglise, 
[ous approfondirons ainsi cette esprit de communauté 
nous fortifierons en nous le sentiment d'unité, J'ai 
onfiance que nous éviterons dans la mesure du possible 
formes partisanes de célébrer ce centenaire, je veux 
que nous éviterons d'affirmer nos propres convictions 
une manière dont nous savons qu'elle aliénera ou même 
eurtera directement des groupements considérables d’autres 
dèles de notre mème Eglise. 


eo : 
. Le « Westminster Group », profitant des solennités 
centenaire du Mouvement d'Oxford pour pro- 
nouvoir l'unité à l'intérieur de l'Eglise anglicane, 
h donné au Churchhouse des conférences sur 
» « Unité corporative dans la vie de l'Eglise ». 
…_ D'après le Times du 15. 3. 33, l'archevêque 
PYork y prononça le 14 mars les paroles suivantes : 


Jetant un regard sur les cent ans écoulés depuis le 
our où Keble prononça son sermon célèbre, il faut 
econnaître que la vie de l'Eglise s'est passée sous 
influence mutuelle de différentes tendances d'idées et de 
entiments et d'interprétations différentes de l'Evangile. 


} faut pouvoir disauter du véritable idéal sans se heurter : 


# sans sortir des limites jusqu'où il est permis d'avoir 
les différences de pensée et d'opinion dans l'Eglise. Il 
st normal d’avoir divers groupements, à condition que 
7 regarde l’autre non pas comme un ennemi, mais 

e un compagnon et un allié. Il n'y a qu'une guerre 
)our laquelle tous les chrétiens doivent s'engager. 


C 


- Parlant de la nécessité d'une force motrice 
omme celle du Mouvement d'Oxford, le D' Temple 
ppelle un souvenir de son père encore « undergra- 
te » entre 1838 et 1840. Il s'était rendu à la 
thédrale de Saint-Paul pour un service du matin. 
e service fini, lui et plusieurs autres restèrent à leur 
ce: ils ne furent pas ‘peu surpris lorsqu'un 
au passa en disant : « Le chanoine serait con- 
t si vous vouliez bien vous retirer, car il doit 
ler à un diner et il serait trop tard s’il devait 
rester pour accomplir un service. » Apparemment, 
ela était toléré alors comme une chose normale... 
“ L'évêque de Croydon (R. R. E. S. Woods) plaide 
#n faveur d’une unité dans la variété et il redonne 
üi-même un exemple puisque, Evangelical, il s'as- 
soit à côté de ceux qui s'appellent des catholiques. 


+ 


| 7. Remarques de l'évêque de Gloucester. 


L'évêque de Gloucester, le D' HEADLAM, écrit dans 
le Gloucester Diocesan Magazine de décembre 1932 : 
É J'ai remarqué plusieurs attaques contre le centenaire du 
Mouvement d'Oxford dont on prépare la célébration. 

À Certaines attaques proviennent d'un point de vue de 
sectarisme extrème. 

* Les uns s'opposent au Mouvement parce que les anglo- 
satholiques sont devenus infidèles à ses traditions. 
Puisque le manifeste (1) plaidait, ou plaidait presque, 
la soumission à l'Eglise de Rome et que le Mouvement 
d'Oxford était d'une loyauté intense envers l'Eglise d’An- 
gleterre, l'attitude des signataires est quelque peu inin- 
telligente. 

L'autre manifeste vient de la part des évangéliques 
extrèmes, et je m'y réfère seulement parce que je pense 
rune de leurs plaintes est justifiée sans l'être pour 
S raisons qu'ils en donnent. 

J]s font des difficultés à propos du projet de célébrer 


. 


(1) CT. le texte du manifeste auquel il est fait allusion 
ro. col, 260-266. 


ble dans notre culte commun de la vie collective 


les a 


at TZ 0e 
LE 


‘une messe pontificale ‘solennelle au stade. Je tiens à 


exprimer mon accord àyec eux, non pas que, abstraction 
faite du caractère provocateur du nom, je pense qu'une 
messe pontificale soit nécessairement déloyale, mais parce 


que je pense que cette ostentation religieuse est entière-. 


ment étrangère à tout l'esprit du Mouvement d'Oxford. 
Keble, Pusey et Newman étaient tous des hommes d’une 
sincérité religieuse intense. Pour eux, la religion était du 
domaine de la vie intérieure, La sainte communion était. 
pour eux quelque chose de saint et de sacré. Ils auraient 
eu horreur d'en faire usage pour une grande manifestation 
publique. Cette ostentation vulgaire a, je pense, été intro- 
duile dans ce pays par l'Eglise de Rome, et j'espère que 
nous ferons notre mieux pour en prévenir son extension. 


8. Eloges de Véreque de Portsmouth. 


L'évèque de Portsmouth, le D' Lovert, deman- 


dant l'érection d'un comité diocésain pour orga- 


niser la célébration du centenaire, écrit dans son 


Diocesan Quarterly (janvier 1933) le passage suivant, 


reproduit dans le Church Times du 13. 1. 33 : 


Je regrette que par suite de troubles causés par des s 
certains refusent de manifester leur 
sralitude pour des hommes qui, au milieu d’une tem- … 


«.extrémistes », 


pête de reproches, ont inauguré une meilleure conception 


du témoignage collectif et de la responsabilité dans la 
vie de l'Eglise ainsi qu’un culte public plus en harmonie 
avec le sentiment plus affiné de la beauté et de l’art 
qui s’est développé au xIx° siècle. 

Eduqué dans un milieu aussi éloigné que possible du 
Mouvement d'Oxford, né après le début de ce mouvement 
et en ayant entendu dire du mal depuis plus de quarante 
ans, ÿ doute profondément que, sans Keble, Pusey et 

res, ces bienfaits de la vie d'Eglise et du culte, 
choses naturelles maintenant pour la grande majorité des 
fidèles, ne seraient jamais devenus une réalité. Tout mou- 


vement dans l'Eglise comporte ses bienfaits et ses excès. 


Ainsi le Mouvement évangélique procurait au nonconfor- 
misme des milliers de recrues sortant de l'Eglise d’An- 


gleterre. J | 
Pour beaucoup de fidèles, le Mouvement d'Oxford n'est 


qu'un relais vers l'obédience romaine. Mais ce mouve- : 


ment a créé une demeure qui a donné à beaucoup de 
fidèles ‘une satisfaction qu'autrement ils n'auraient pas 
trouvée dans la communion -anglicane. À les comparer, 


ces deux mouvements ont procuré à ‘l'Eglise d'Angleterre 


un avantage incalculable. 


3° Protestations de sociétés anglicanes : 


1. Paroles du Doyen Inge 
à la Conférence des Modern Churchmen. 


Le 5. 9. 32, le D' W. R. Ice parla à la XIX® con- 
férence des Modern Churchmen, à Bristol. Il trou- 
vait que la célébration du Mouvement d'Oxford 
était « un coup adroit des anglo-catholiques qui 


n'était pas sans causer quelque embarras aux ten- ? 


dances évangéliques et libérales ». 
Il déclara ensuite, d’après le Times du 7. 9. ÉLE 


La tendance principale du Mouvement d'Oxford a tou- 
jours poussé dans une direction qu’en ecclésiastiques 
libéraux nous ne pouvons pas entièrement approuver. 

Dans sa forme actuelle, le Mouvement est universelle- 
ment considéré comme une tentative de remonter jus- 
qu'avant l'établissement de la Réforme. . 

La crainte que les principes du protestantisme ne soient 
gravement ébranlés pousse beaucoup de gens dans les 
bras d'une Eglise qui se prétend infaillible. 

On demande souvent, : « Mais qu'est-ce que vous croÿez 
au juste ? » Il y a des raisons de penser que beaucoup 


… satisfaisante, à cette question. ‘ 
L'attraclion du catholicisme est une chose très ‘com: 
ne plexe. Et une arme solide de l'arsenal catholique est le 
fait qu'un catholique ne pense ni ne raisonne, Je le 
+ . Sais. | 
Le D' Inge observe qu'il est actuellement de 
dde pour les écrivains populaires de devenir roma- 
. nistes. Il pense qu’on peut en compier au moins 
dix. qui le sont devenus. 


! puisqu'ils n’ont pas donné une explication raison- 

nable de leur « conversion », mais il croit qu il 
se sont eux-mêmes persuadés qu’un homme d'’édu- 
l\ cation, désirant une religion, ne pouvait accepter 
* que le catholicisme. 
. En tout cas, dit-il, ces apostats ont bien vite 
_ acquis du mépris et de la haine envers les autres 
De Eglises. 
A3R 


alt, Chose significative, dit le doyen Inge, que le catho- 
_  licisme gagne en prestige et même en nombre dans les 
pays protestants, tandis que dans son propre domaine il 
, a subi des pertes sérieuses. Je ne veux pas ‘vous inciter 
…_ à vous réjouir de la mauvaise fortune de l'Eglise catho- 
 lique quand elle ne provient pas d'un développement 
du protestantisme dans des pays. Je suggère simplement 
_ que la puissance de l’institutionalisme romain va en décli- 


| usent ses représentants en Angleterre. [...] à 


LA Islington Evangelical Conference (10. 1. 33) 


La conférence ecclésiastique dite d’Islington, qui 
réunit annuellement, depuis 1827, un groupe ‘d’ec- 
clésiastiques anglicans de tendance évangélique, 
s’est réunie le ro janvier 1933 dans la Church House 
* à Westminster, sous la présidence du Rev. J. M. 
Hewitt, vicar d'Islington ; le sujet de la conférence 
était « le sacerdoce ». 
Après un incident assez typique pour l’Angle- 
térre (un ecclésiastique dans la galerie réservée au 
public se leva agitant un surplis et criant de toute 
Mnisa LfOTCe.: € Manque de discipline » et « Injuste- 
_ ment arrêté », tandis que les orgues et les chantres 
_… donnaient du forte pour couvrir Les exclamations du 
 protéstataire), le président parla des solennités 
futures concernant le centenaire du Mouvement 
d'Oxford. Le Times du 11. 1. 33 donne de ses 
. paroles le compte rendu suivant : 


RAA UT Les promoteurs du centenaire du Mouvement d'Oxford 
en parlent comme du « centenaire anglo-catholique ». Le 
mot « centenaire » veut déjà dire, par sa propre signi- 
fication, que les doctrines et les pratiques particulières 
__ : “à l’anglo-catholicisme sont une nouveauté introduite dans 
À l'Eglise anglaise il y a cent ans, pour la première fois 
# depuis la Réforme. 
Nous pouvons nous attendre à ce que les chefs du 
‘Mouvement chercheront à propager leurs doctrines en 
mettant en œuvre toutes les ressources disponibles de la 
chaire et de la presse. Des brochures à vil prix et 
des livres à l'air plus prétentieux seront mis en circu- 
lation dans tout le pays et serviront de moyen pour 
répandre les idées sacerdotales de l'Eglise et du ministère. 
_) Il [le Rev. Hewitt] proteste contre certaines tactiques que 
| certains auteurs ne se faisaient pas scrupule d’employer. 
IL dévient maintenant d’un usage courant, dit-il, de faire 
des allusions, pour la dénigrer, à la Réforme du xvr siècle. 
Il devient maintenant de mode chez quelques-uns d’accu- 
muler la dérision sur la vie religieuse de la nation aux 
temps prétractariens. On en trouve un exemple dans une 
histoire populaire du Mouvement d'Oxford qui vient de 
paraître. « Où sont maintenant les galeries dans les 


à Lai 


Ds l'Eglise parce AA ne trouvent. pas ‘de réponse 
| l'historien ; : 


* Il juge inutile de s’appesantir sur leurs motifs 


* nant et non en progressant, malgré le ton arrogant dont, 


‘ap Lai cfa “ ». RATES triomph | 
et il ‘oublie de se demander : pourqu 
avait construit ces galeries. L’explication est pou 
simple. C’est à cause du manque de place dont o 

frait en ces temps qui provoquent la colère de l' 
L’anglo-catholique doit éprouver une bien maigre 
solation en voyant aujourd'hui quatre autels dans 
église où, faute de monde, l'on n'a plus besoin de 

ries. he | 
|. Quant Fa la question de participer comme oi: 
aux projets de célébration diocésaine du centenaire anglo-} 
catholique, la doctrine particulière des principaux a 
catholiques sur la messe et les pratiques de la M 
lâtrie et la confession auriculaire est une chose à laquelle] 
un évangélique ne peut prêter le moindre semblant d'ap] 
bation. Nous désirons vivement l'unité, mais une 
fondée sur la vérité. Nous n'avons pas l'intention de nous à 
livrer à des controperses, ais nous avons le devoir dei 
maintenir les principes de la Réforme et du Nouv 
Testament, héritage de l'évangélisme. 


Le Rev. D' T. W. GILBERT, principal de St-John' 
Hall à Highbury, s occupant de la conception” 
sacerdoce dans l'Eglise d’après la Réforme, cons 
les modifications vitales faites dans le Prayer-Boo 


.de 1552 ; le Mouvement d'Oxford, conclut-il, he D 


détruit la doctrine de la Réforme sur l'Eglise et a! 
rendu de l’autorité au prêtre. Li 


3. Manifeste de la National Church League. 


Le comité exécutif de la Ligue rlatronaiet 
l'Eglise (National Church League) a voté et pu 
une résolution contre la célébration du cente 
du Mouvement d'Oxford. 

Cetie ligue, dont le président est le Rev. H 
Viscount Brentford et le secrétaire général IW. 
Johnson, a pour but de défendre et de promou 
la « foi réformée » de l’Eglise d'Angleterre pa 
ae et des conférences sur l’histoire 
l'Eglise, par des réunions et par la publication 
toute sorte de livres et de brochures. Elle a ég 
ment fondé des écoles à cet effet ainsi que des centre 
de formation pour des infirmières. Elle assiste 
pécuniairement des « candidats aux ordres sacrés, @ 
pour leur permettre de faire leurs études universi 
taires, Les principales revues de cette organisation 
sont The Church Gazette (mensuel) et The ee 
man (trimestriel). 

Voici la traduction de la résolution votée conti} 
la célébration du centenaire du Mouvement d’Oxforci 
et qui a été publiée notamment dans le Timesÿdq 
17 février : 


À | à 
Le comité exécutif de la National Church League, ayanl h 
examiné avec soin l'appel fait par les archevêques 8} 
Cantorbéry et d’York à tous les fidèles, les exhortanu} 
dans l'intérêt de l’unité, à collaborer à la célébration ä 
centenaire du Mouvement d'Oxford, regrette de ne poil 
voir ÿ répondre puisque ses merhbres sont les fidèles d'uv 4 
Eglise qui, par ses traditions et dans son caractère, “p 
pas seulement apostolique et catholique, mais enco)f 
réformée et protestante. p' 
Le comité ne met pas en question le caractère pe 
sonnel, la sincérité et les capacités des premiers che 
du Mouvement d'Oxford ou le zèle et la dévotion 
ceux qui leur ont succédé, mais on ne peut nier .q 
le mouvement, depuis le commencement, a visé à détrui 
l’œuvre de la Réforme. Les livres et les discours des pralf 
cipaux membres, et le fait que John Henry Newmallf 
un des principaux fondateurs du Mouvement avec’ IX 
certain nombre de partisans, a renié l'Eglise de! «| 
baptême et demandé d'être admis dans l'Eglise de Ron 
fournissent des preuves suffisantes. Si l’on désire d’aut 
preuves, on les trouvera dans certains des programn! 


| 
d 
F 
Fe 


ton _se rropose de faire au mois de 


Er n. 
« grand’messe AB etes » doit être célébrée dans 
de de Wembley en présence de l’évèque de Londres 
d'une foule de spectateurs. Il doit y avoir une « messe 
Requiem » dans l'Albert Hall et une messe en plein 
à Oxford. Les autres parties des programmes sont du 
e genre, et pourtant l'article 31 décrit les « sacri- 
de messes » comme des « fables blasphématoires et 
es illusions dangereuses ». | 
Mouvement d'Oxford n’est pas seulement respon- 
e d'avoir réintroduit dans l'Eglise d'Angleterre la 
1esse et ses cérémonies accessoires, il est encore cou- 
des faits suivants : 
“1. Un schisme désastreux et toujours plus profond dans 
Eglise d'Angleterre, la divisant en des sections dis- 
es et opposées, avec des idéals et des principes contra- 
ires et destructifs. 
2. La réintroduction des doctrines du caractère sacer- 
otal du ministère pastoral, de la confession, du purga- 
ire. et l’intercession de la Vierge Marie et des Saints 
t d'autres doctrines également inconnues dans le Nou- 
eau Testament. 
LA L'opposition aux doctrines: 1° de la justification 
ar la foi seule; 2° de l'unique et suprême autorité 
e la parole écrite de Dieu et que cette parole est suffi- 
ante pour tout ce qui est nécessaire au salut ; 3° que 
* croyant s'approche directement de Dieu par Notre- 
eigneur Jésus-Christ sans l'intervention de tout autre 
aédiateur. 
4. La condamnation de tout autre misère non épis- 
palien et de toute Eglise sans évêque comme si ces 
nistres étaient, pour employer le mot de l’évêque Gore, 
S « rebelles contre la loi divine »; par conséquent, le 
ouvement détruit tout espoir d’une réunion éventuelle 
l'intérieur de la Grande-Bretagne. 
hPa ne pourrait prétendre que ce sont là des choses 
nales et sans importance, et on ne peut nier en vérité 
U Pelles sont en contradiction avec tout l'esprit et l'ensei- 
nement de l'Eglise d'Angleterre, comme elle s'exprime 
ans ses déclarations autorisées ; bien plus, qu'elles sont 
rangères à l'esprit et à l'enseignement du Nouveau 
sstament et bouleversent l'Evangile du Christ qui nous 
Mést exposé. Par loyauté envers cet Evangile, il nous 
st impossible de nous associer à la célébration de ces 
ésulats du Mouvement d'Oxford, comme s’il fallait en 
andre grâce à Dieu. 
| Ceux qui font l'éloge du Mouvement affirment souvent 
u'il a donné à l'Eglise beaucoup d'avantages pratiques, 
omme par exemple un soin plus grand pour nos églises 
t une piété plus grande dans le culte public de Dieu ; 
nais ce résullat, ainsi que beaucoup d’autres avantages, 
st dû à la piété et au zèle d'ecclésiastiques évangéliques, 
pngtemps ayant ue le Mouvement d'Oxford fût connu. 
jeaucoup de ce qu ’on lui attribue est dû pour une part 
Jus considérable à l'extension de l'éducation, à des goûts 
sthétiques plus développés et à un raffinement des habi- 
udes qui s’est manifesté dans la vie sociale et religieuse 
‘e toute la communauté. 


Er 


LE Déclaration de la World s Evangelical Alliance. 


| Du Times (27; 2. 33), sous le titre « Obstacle à 


‘unilé » : 


Le Conseil de la World's Evangelical Alliance a voté la 


ésolulion suivante : 

A l'approche du centenaire du Mouvement d'Oxford et 
our répandre à l'appel fait « dans l'intérêt de l'unité », 
n faveur d'une célébration générale du mouvement, le 


onseil de la World's Evangelical Alliance désire exprimer 


opinion unanime de ses membres : un tel appel conduit à 
erreur, car il est certain que le Mouvement d'Oxford n’a 
s L favorisé Pen dans Here anglicane, où le mou- 


- disait : 


. déclaré de l’anglo-catholicisme est la renaissance des doc- 


ARE prit ‘son origine! ü a été un des PET A 
obstacles à l'unité entre les Eglises anglicane et non- | 
conformistes dans le monde. à * 

Le Conseil est encore d'avis que les doctrines fondamen- 
tales du Mouvement concernant l'Eglise, le ministère, les 
sacrements et l'Evangile du Christ contenu dans le Nou-. 
veau, Testament sont en opposition directe avec la doc- 45 
trine des ecclésiastiques évangéliques et des ecclésiastiques 7 
non-Conformistes. tro x \e 

Il serait par conséquent illusoire, vain et nr de Re 
prendre part à cette célébration. 


. Assemblée nationale des églises libres. e 


Le 14 mars 1933 s'ouvrit à Sheffield ji % 
nationale annuelle des Eglises libres évangé. 
liques (x), sous la présidence du Rev. James Lockhart 
et en présence de 700 représentants de ces Eglises. 

Dans son discours d'ouverture, le président réser- 
vait quelques mots spécialement à l'adresse es. 
anglo-catholiques. UE le Times du 15. 3. sh 


Les Eglises libres ont une mission particulière pour | 
répondre aux attaques de l'anglo-catholicisme. Le but 


trines et des riles romains-catholiques dans l'Eglise ‘angli- 
cane, tandis que ses protagonistes les plus avancés cher- 
chent union avec Rome. Les Eglises libres doivent | 
rconnaître que ce Mouvement est antiprotestant et absolu- 
ment ‘inconciliable avec la doctrine de la Réforme; i 
signifierait la défaite de l'évangélisme. Fe 

Nous ne pouvons pas assister à l'affirmation de ces prin- 
cipes sans protester et sans entreprendre une action co 
traire. L'anglo- -catholicisme s’est développé en s’appr 
priant de plus en plus les pratiques illicites de Rome. 
caractère sacerdotal du prètre, la messe, la transsubstant: 
tion, la réserve des hoslies, la confession auriculaire € 
l'absolution sont chaque jour pratiqués dans des églises 
anglicanes. Les protestants et les ecclésiastiques des Eglises 
libres doivent proclamer que ces doctrines romanistes | 
enseignées par des anglo-catholiques dans une Eglise vouée 
au protestantisme sont contraires à l'Ecriture (unscriptural}, 
non sanctionnées par le Prayer-Book anglican et dans, 
plusieurs cas illégales et interdites par la loi civile, comme CH 
il en est par exemple pour la réserve des hosties! Le 
membres des Eglises libres partagent avec les anglo- catho- 
liques la conviction que l'Etat ne doit pas contrôler l'Eglise; 
mais les anglo-catholiques ne peuvent justement obtenir la 
liberté réclamée que dans les conditions où les Elise ie 
libres en jouissent actuellement. Les Eglises libres ont NA 
payé tout le prix de leur liberté et elles s'opposeront 
énergiquement à tout effort du Parlement en vue de légal 
liser les doctrines et les pratiques romaines- -catholiques x 
dans une Eglise établie, protestante par son histoire ete TT 


par sa tradition. {...] px 


4° Les programmes des solennités du centenaire 


1. Le programme anglo-catholique. 4 e 


Il est inutile, croyons-nous, de rapporter ici toutes 
les cérémonies et toutes les solennilés organisées 
en l'honneur du centenaire. A lravers toule la terre 
anglo-saxonne, ces fêles ont élé très nombreuses, 
dignes el pieuses. Nous voulons seulement rappeler. 
quelques faits relatifs aux fêtes officielles du centre, 
à Londres et à Oxford. 

A vrai dire, la célébration était double et parallèle. AR 


{ \ 
(r) A proprement parler, ces églises ne peuvent pas être 


dites anglicanes. 


8 juillet au 17, et celle dé l'Eglise anglicane offi- 
cielle, allant du 9 au 17 de ce mois. Les pro- 
grammes, tout en restant distincts en principe, 
avaient été constitués en collaboration, et plusieurs 
cérémonies étaient communes. Cela permettait 
. à l’Eglise officielle d’avoir un programme de teinte 
assez “protestante tout en laissant s'organiser des ser- 
vices plus catholiques selon l'éxigence des goûts. 
Mais cela fut également cause de confusion et de 
. mécontentement. 

Le programme des anglo- -catholiques fut publié 
le 20 février dans le Tirtes. Son origine distincte du 
À programme officiel n'était pas nettement indiquée. 
- On pouvait donc y voir les projets de l’Eglise angli- 

cane même. Cela fut d'autant plus scandaleux qu'on 

y parla plusieurs fois de « messe solennelle », de 

! messe basse, de messe de Requiem pour les membres 

. décédés du mouvement et même de « messe solen- 
+ nelle en plein air » dans le stade de White City, 
en présence des évêques de Londres et de Colombo. 
De bons anglicans s'inquiétèrent, et le même jour 
l’évêque de Salisbury envoya au Times la lettre sui- 


x 


‘vante, destinée à mettre les choses au point : 


MonsIEUR, 


é La! nouvelle, parue dans le Times d'aujourd'hui, annon- 
# çant que « le programme des solennités du centenaire du 
Mouvement d'Oxford est publié », peut donner lieu à des 
malentendus si l'on n'ajoute quelques explications complé- 
..,. mentaires. 
: Le programme dont vous donnez les détails dans vos 
colonnes est celui du comité du Congrès anglo-catholique. 
Le comité officiel nommé par l'archevêque de Cantor- 
| béry a déjà publié un projet de programme qui paraît 
actuellement sous forme de brochure. 
Ces deux programmes sont distincts dans leur origine 
et dans leurs expressions, bien que tous deux aient cer- 
* tains points communs. 
Cela ne veut pas dire qu'il existe des froissements entre 
les deux comités. Au contraire, 
entente cordiale. Il est parfaitement possible, dans une 
_ Eglise compréhensive, de célébrer un mouvement reli- 
_ gieux particulier avec une intensité plus ou moins grande. 
Tout le monde sait que cette intensité plus ou moins 
grande existe dans le cas présent. 
Je suis, etc. 


St-CLAIR SARUM. 
Salisbury, janv. 20. 


De son côté, le D' Arraur F. WININGTON-INGRAM, 
_ : évêque de Londres, dans une lettre publiée par la 
Church Press et parue ensuite dans le London Dio- 
_ cesan Leaflet (février 1933), annonça que, sur sa 
demande et pour éviter les malentendus, l’expres- 
sion « provocative » de « messe pontificale » a été 
retirée du programme officiel des cérémonies en 
l'honneur du centenaire du Mouvement d'Oxford. 
: Il en est de même de l’expression de « messe de 
Requiem dans l’Albert Hall ». 

L’évêque écrit encore : 

On m'avait demandé-de permettre un sérvice en plein 
air parce qu'il n'y avait pas d'église assez grande pour 
contenir les dix mille (ou peut-être vingt mille) membres 
du Congrès anglo-catholique, attendus à Londres pendant 
cette semaine. Je l'ai permis à quatre condilions : 

1° Le service devait être conforme au Book of Common 
Prayer de 1662 ; 

2° Il devait ÿ avoir un certain nombre d'assistants qui 
recevraient la communion pendant le service ; 

3° Les assistants devaient avoir un insigne pour montrer 
qu'ils étaient tous des membres en communion avec 
l'Eglise d'Angleterre afin d'éviter l'accusation de « faire une 
parade » du service religieux ; 


dell de anglo-catholiques, tenant leur Congrès . 


tion. En d’autres termes, le service s'accomplirait ex 


il règne entre eux une, 


, GreiGnTon dans The Church and the Nation, 1902, p. 307) 


vieux anglais qu'il n’y avait pas de danger à l’employer # 


Me I ne. devait pas y. avoir de ne j 
| après le service. 


Toutes ces to avaient de RécADIÉL sans 


ment comme le service fait à la cathédrale de Saint-P. 
le jour de la fête du Saint, c'est-à-dire avec une 
chorale très digne ; une foule de fidèles y assiste 
dont seulement quelques-uns communieraient, La 
différence serait que le service actuel serait en plein 
alors que l’autre a lieu dans une église. 

Tout le malenteudu est venu du fait que le service 
annoncé comme une « messe pontificale en présence 
l'évêque de Londres »... à 

Naturellement, ni phrase Pot se AéIeDAren « P 


présent. Et encore, le mot de « messe » est un nom 
ancien pour la sainte communion... On l’employait. 
lement pour le service, aux jours anciens, qu'il y 
des centaines de communiants ou seulement quel 
uns. Avec les explications nécessaires, la « messe p 
ficale » était donc une expression parfaitement défendablell 

Mais, comme je l'ai vu tout de suite, beaucoup #r 
manquèrent pas de comprendre la chose de travers. Aussk 
est-ce sur ma demande que l’expression. a été retirée.… 


Cette lettre provoqua notamment les réflexi 
suivantes, publiées dans le Times (10 et 13. 2. Ù 
Du Times (ro. 2. 33) : 


L'évêque de Londres nous rappelle que le mot « messe À 
cest un mot très ancien pour la « sainte communion» 
. Quant à question de l'opportunité d'employer ce m 


quelques paroles NY à ce propos : ‘ 4 
-« Naturellement, on peut dire qu’il n’y a rien dans* 
mot, mais lorsque ce mot est associé à une longue 
troverse, c'est une grande faute que d'essayer de rem 
ce mot en circulation. Les mots obtiennent une sig 
cation qu’on ne peut leur enlever: La renaissance d’un 
crée toujours des soupçons que la chose longtemps {aa 
quée par ce mot va naître également. Peu de choses 0 
fait plus de tort que l’usage inutile dé ce mot. » (Bishex 


à 
co 
Fe 


Rev. P..J. Boyer 


Barfreystone Rectory, Dover. 
Du Times (13: 2.33) : 


On cite souvent les paroles de l'évêque Creighto 
propos du; mot de « messe ». Il vaut peut-être la pei 
de rappeler que l'archevêque Benson employait le mi 
comme on nous le rappelle deux fois dans sa vie : 1°% 
vous félicite d’avoir célébré votre première messe », parol 
qu'il adressa.à un des professeurs à Wellington Colles 
(Life of Archbishop Benson, I, p. 174) ; 2° « Nous avor L 
eu une très bonne messe », remarque qu'il fit au coul} 
d’une conversation avec le D? À. J. Mason, prof. de thé 
logie à Cambridge (ibid., p. 480). À: | 

L'évêque Browne de Bristol écrivait un jour (Chur: 
Review du 19. «1. 1696) « le mot messe » était du “bdf 


Rev. H. Sanners. |! 
Challow Vicarage, Wantage, 


Cr 


2. Le programme anglican officiel. 
a) Les conférences. 4 


Le programme officiel contenait en premiè| 
partie une série de publications et de conférenc 
organisées à Westminster (x). 


+ 
(1) Nous donnons ci-après Ja liste des principal 
ouvrages qui ont été publiés ou réédités à l'occasion 
Us | 

4 


4 


Er) * A A 
” 


Mouvement d'Oxford dans l'Eglise d’Angle- 
pe : 

Il insista particulièrement sur le fait que le Mou- 
ement, sans avoir apporté rien de nouveau, avait 
tabli un rapport plus intime entre la religion et 
a vie ordinaire, Du reste, cette religion évoluait. Il 
ui semblait que les auteurs de l'ouvrage Lux 
fundi (1) étaient les véritables successeurs du mou- 
L. 

— \ ” 


entenaire ou qui se rapportent au Mouvement d'Oxford 


* Anonyme : À Little Book of Oxford Movement Poetry ; 
*—_ John Kebles et plus de 30 autres brochures 
ur les principaux personnages du Mouvement. 

Barnes (E.), év. de Birmingham : Scientific Theory and 
teligion. 

Bec (M. I. M.) : Before and after the Oxford Movement. 
_Brosrer et Taxcor : The Vision splendid, story of the 
fovement. 

_Busmau (A. E.) : The T ractarian Kalender. 

Carpenter (S. C.) : Church and People, 1789-1889. 
*Caurcx (Dean. +) : Siory of the Oxford Movement. 
…Crarnxe (C. P. S.) : The Oxford Movement and After. 
> Cuivron (H. J. Fynes et Corsouzp) : What are we lo 
ay ? \ 
Cross (F. L.) : The Oxford Movement and the Seven- 
eenth Century. 

The Tractarians and Roman catholicism. 

— John Henry Newman. 

_ Donovan (Rev. Marcus) : Afler the Tractarians. 

| Duxxiev (Rev. E. H.) : The Church of England and 


= 


PE TRE 
iety of the Holy Cross. 
FAser (Georrrex) : Oxford Apostles. 

LFLoon (J. M.) : Cardinal Newman and Oxford. 

Harris (Rev. Sizas M.) : What do the Celtic Churches 
mn : 


Catholic Movement and the 


Hesert (A. G.) : Intercommunion. 
IRwin (Lord) : John Keble, a biography. 
Jones Seencer : What does the XVI Century say ? 
— What do the Tractarians say ? 
Kenvera Incram : John Keble. - 
Knox (E. A.) : The Tractarian Movement, 1833-1845. 
) Lesxe (Smane) : The Oxford Movement, 1833-1933. 
Lewis Max (J.) : The Oxford Movement, its History and 
ts Future. 
 Monse-Boycorr (Rev. DEsmonp) 
he Oxford Movement til 1935. 
Morrrocx (Rev. C. B.) The people's book of the 
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= Simmonns (L. F.) : What do english divines say ? 
Smmesom (Dr Sparrow) : History of the Anglo-catholic 
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The secret story. of 


What does the anglo-saron 


+ The Council 6f Trent and Anglican 


“ary Studies in the Oxford and Parallel Movements, par - 


6 auteurs. DR 
(x) Ge livre intitulé Lux Mundi, date dans l'histoire 
ü Mouvement d'Oxford. Pensant travailler en « serviteurs 
M credo et de l'Eglise catholiques », Goré, Talbot, Hol- 
nd, Francis Paget, Illingworth, Moberly et Lock 


Ce 
# 


e 4 mai, l’évêque d'Oxford exposa « la place | 
ception nouvelle de l'Eglise et de son infaillibilité. 


‘statique, rigidement liée aux décisions et aux « pré- 


la grande majorité des membres de l'Eglise anglicane, 


: A Short History of the Oxford 
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vement dans une époque nouvelle, avec une con- | 


Pour eux, l'Eglise n’est pas simplement une société 


cédents » ayant force définitive et immuable. 
Le 18 mai, l’évêque de Gloucester parla de « la 
théologie du Mouvement d'Oxford ». 5 INA 
Lui aussi insista sur le fait que la doctrine à |: 
l'origine du Mouvement n'était pas une nouveauté. à 
C'était l'enseignement plus sincère de ce que l'Eglise 
anglaise avait toujours tenu pour vrai pendant les 
trois siècles précédents. ! AU LR 
Il dit encore (Times du 19. 5. 33) : | 
PE 
Les premières tendances s'orientèrent vers Rome. Les. 
accusations continuelles de « romanisme » rendaient la 
chose inévitable et en fait nécessaire. Il ne m'appartient 
pas d'entrer dans les controverses romaines, mais je pense 
que cette tendance était une réaction naturelle contre un. 
antiromanisme vislent. Tant que des chrétiens sont prêts 
à appeler l'Eglise de Rome l'Antéchrist, il y aura des | 
hommes qui seront attirés par ce que cette Eglise appelle … 
ses droits. Quelques-uns comme Hurrel-Froude, qui d’après e 
l'assurance de Church fut toute sa vie parfaitement loyal 
envers l'Eglise anglicane, visaient uniquement à corriger 
les jugements injustes ; d’autres, au contraire, rompirent | 
leurs attaches pour se laisser entraîner par le courant. % 
J'admire le dévouement à la vérité et la conscience de : 
ceux qui, comme un Newman et ses amis, se crurent | 
obligés de déserter l'Eglise anglaise, mais je crains. 
d’avoir toujours trouvé qu'il n'y avait rien de moins 
convaincant que leurs arguments. Et la position théo- . 3 
logique que Newman se construisit était bien supérieure de 
à celle à laquelle il voua son obéissance. £ 
Je crois que la théologie anglicane actuelle, avec son, 
esprit large, avec ses multiples variations de moindre. 
importance, d’accent plutôt (que de doctrine), celle de 


est Je fruit immédiat du Mouvement d'Oxford. Ç'a tou- 
jours été un trait caractéristique de tout mouvement 
religieux vivant de mettre naturellement à son service 
mainte autre forme de vie spirituelle. Ainsi ce mou-- 
vement, partant d’une base de controverse assez étroite, | 
finit par embrasser pour une grande ‘partie la philan-. 
thropie chrétienne, le socialisme chrétien, le zèle pour les! 
missions étrangères, l'activité pour les missions inté- 
rieures, la prédication « évangélique », la piété mys-. 
tiqué et les recherches théologiques et philosophiques (a): 

C'est ainsi que la, mentalité anglicane moderne s'est 
créée. 


Le 15 juin, l’évêque de Truro donna une con- 
férence sur l’ « influence du Mouvement d'Oxford 
sur le culte ». Etant l'évêque en charge le plus 
favorable au Mouvement, ses, paroles sont moins 
sujettes à la critique que celles de ses confrères que 
nous venons de citer. pe 


ke 
* 


[ 


, b) Les cérémonies. 


La seconde partie du programme officiel pré- à 
voyait un grand nombre de cérémonies qui devaient 
avoir lieu entre le 9 et le r7 juillet : sermons, chants 


—————————— +, 22 14 
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publièrent en 1889 cet ouvrage et unirent aux tendances HN 
traclariennes un esprit libéral tout prêt à évoluer vers be 
le modernisme. Ecrivant avec le désir de concilier la foi 
et la science, c'est-à-dire la critique de ces jours-là, Gore, 
par exemple, parla de l'Inspiration et de l'Incarnation 
de manière à nier l’omniscience du Christ. 4 

(1) I faut comprendre : l'humanitarisme, le socia- ; js 
lisme, l'évangélisme, le mysticisme et le modernisme | 


(Note de la D. C.) 


(tant 


du soir, services, expositions à et on y parlait sinon 
| de messe, au moins de communion ‘générale. Cela 
suffit encore pour exciter la susceptibilité protes- 
tante. 


Ainsi le Times du 14. 6. 33 publia la protestation 


_ On à annoncé publiquement que le dimanche 9 juillet 

‘a été réservé par le Comité officiel nommé par les 
 archevêques de Cantorbéry et d'York comme jour spécial 
de communion générale pour la paix et l’unité de l'Eglise. 
.!=Nous nous sentons obligés de déclarer que l'effort fait 
pour attirer les Evangelicals à célébrer le 9 juillet le 
Mouvement d'Oxford comme un complément du, Revival 


deux mouvements, et cet effort doit être considéré comme 
* maladroït et indigne de l'Eglise. 
| En outre, l'action de certains évêques cherchant à 
“embrasser, en vertu de la « comprehensiveness » de 
l'Eglise, des hommes absolument étrangers aux prin- 
cipes. de la Réforme de cette Eglise, ne peut, d’après 
nous, qu’amener de la confusion .én ce sens que cela 
est contraire aux convictions sacrées de grands groupe- 
ments . d’ecclésiastiques loyaux », 
Suivent les signatures d'Edgàrd, Plummer et de nom- 
\ m4 … breuz ecclésiastiques des diocèses de Salisbury, d'Exeier, de 
FU Bath et Wells et de Truro. 


tune, 


( 


 L'insistance est plus pressante encore dans Ja 
_deltre suivante, adressée à l'évêque de St-Albans 
et à l’évêque missionnaire de Colombo : 


.. Nous, soussignés, représentant un nombre considérable 
: d'hommes d'Eglise, à Londres et à travers tout le pays, 
 désirons de la manière la plus expresse nous séparer 
* du projet de Vos Seigneuries de parliciper à la « messe 
solennelle » à White City le 16 juillet, à l’occasion de 
| Ja célébration du centenaire de l’Oxford Movement. 


“qui sont loyaux envers les principes de notre foi, expri- 
mée dans les 39 articles et dans le Livre de la prière 
commune, La célébration nous a été recommandée comme 
un moyen de promouvoir l'unité de l'Eglise, mais cette 
messe solennelle aura très certainement un effet diamé- 
tralement opnosé. 

La messe, d’après la publicité qui lui est faite dans le 


autorisé de notre Eglise, et la doctrine qu’elle représente 
a été définitivement abandonnée par les réformateurs 
parce qu’elle est contraire à l’enseignement du Verbe de 
Dieu. 

Même à cette heure tardive, nous aimerions espérer 
que la cérémonie n'aura pas lieu. Une telle décision don- 
\ merait une grande satisfaction à tous ceux qui désirent 
iL 00 maintenir le caractère biblique de l'Eglise d'Angleterre, 
Sir Tuomas Insxip, prés. de la National Church 
League ; Sir Grorce Dozsy, prés. de la Church 
Association ; F. W. A. Deacow, prés. de la Pro- 
testant Reformation Sociely ; Le gén. T. Apain, 
prés. de la Protestant Truth Society ; Rev. 
H. Bouzrpge;-prés. du Fellowship of Evange- 

lical Churchmen. 


Toutes les cérémonies prévues eurent lieu néan- 
moins. Il est vrai que même des personnes comme 
» Lord Irwin et l’évêque de Truro, dans leurs dis- 
cours, affectèrent de mêler les différents mouve- 
ments à bul contradictoire que l’histoire anglicane a 
connus. On remarqua d’ailleurs l'absence des 
évêques anglicans aux principales ‘cérémonies. 
L'évêque de Londres fut malade pendant tout Je 
temps des commémoralions. 

A la messe en plein air, chantée devant une foule 
de 45 000 personnes — exclusivement des membres de 


4 


suivante de l’Evangelical Conference de l'Ouest : 


évangélique démontre la plus lamentable ignorance de 
l’antagonisme pourtant bien connu qui existe entre les: 


Ce projet a causé un profond regret à beaucoup de ceux, 


programme du centenaire, n’a pas de place dans le culte: 


JA a ô ÿ ri 6 
Catholic Congre D EL le St 

| fut le seul évêque anglican d'A re à 
Au cours de cette «' messe pontificale », 
que tout se passait très dignement et très 
nellement, les membres de l'Alliance prote 
venus aux alentours du stade, lancèrent dans 
airs des cerfs-volants portant l’incription : « | 
liance protestante déclare que la messe solen 
est illégale. » Scotland Yard fit descendre ces 
volants. TR RU tes 
_ Un haut-parleur, que ces mêmes prote 
avaient installé aux abords du stade, ne réussi 
lancer une seule phrase. Au moment précis#oll 
l’évêque de St-Albans faisait son entrée et! 
que le chœur se préparait à chanter l’Ecce Sac 
Magnus, le haut-parleur retentit : « L'évêqu 
Rome n’a pas de juridiction en ce royaume € 
gleterre. » 4 
D'autres protestations suivirent, notamment 
d’anglicans protestants de 32 diocèses, prote 
contre « les offenses faites au sentiment religieu: 
peuple britannique » et reprochant aux 
vêques « de créer l'impression que l’Eslise 
gleterre enseigne la messe pour les morts, la 
du sacrement, le culte de la Vierge Marie, etc., & 
‘enseignements qui sont catégoriquement et ex 
sément répudiés par le Prayer Book et ses 39" 
ticles ». à 
Dans les réunions, on exhibaït les silhouette 

« martyrs prolestants », tels que Latimer et Ri 
en grandeur naturelle, les fagots aux pieds, 
mains enchaînées. 4 
Toutes ces extravagances semblent attester 0Gn 
l’élément protestant, dans l’Eglise anglicane, 
resté plus fidèle à sa tradition que les héri 
du Mouvement d'Oxford, et il est regrettable q 
Times du 8 juillet, lors de l’ouveriure des cér! 
nies, ait pu écrire, d’ailleurs avec raison 


l’Anglo-Cath 


pi 


e 
+ 


En agréant les cérémonies proposées, les arch 
ont exigé que, puisque le Mouvement d'Oxford a e 
effet salutaire sur toute l’Eglise anglaise, sa com 
ration fût telle que tous les membres de ‘cette 
pussent y prendre part. Leur désir a eu un succès + 
quable.… 

Les hommes d'opinions différentes, en collaborant 
les anglo-catholiques, ne doivent pas penser plus 
qu’ils ont agi pour des raisons qui n'étaient 

| faux prétextes. Les discours et les sermons du cen! 
me doivent pas simplement sonner la trompette 
catholique pour diffuser une propagande de parti. L! 


de parti et l’agilalion de secte sont déplacés à ce mome 
FE 


I — La fusion des deux organisaid 
 anglo-catholiques les plus importantes. 


Parmi les éléments se disant catholiques 
l'Eglise anglicane, les deux organisations Jes pl 
importantes élaient jusqu'ici l'English Chu 
Union et l’Anglo-Catholic Congress. 
L'Union est plus vicille, plus traditionnell 
plus doctrinale, tandis que le Congress est® 
jeune, plus agissant et plus ouvert aux adaptati( 
estimées nécessaires; tous deux visent à resla 
dans le cadre anglican la doctrine et la discif 
catholiques. N 
Tôt ou tard, un conflit devait se produire, 
rivalités pouvaient devenir nuisibles et de 
quelques années déjà une unification était désiral 
Actuellement, celle unificalion se fait, mais il 
encore très difficile d’en annoncer, au point de 
catholique, le résultat final, car-il semble bien 


ll Î 
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la société là plus traditionnelle, | jugea 
| 
l 
{ 


4 ent ; A RTE 
gea à propos, en raison de son âge, de se con- 
tenter dé la présidence d'honneur, et durant cette 
période la présidence effective fut occupée succes- 
#. Th E Eh 5 apr per Lord > par Sir Robert New- 

Dr e Envli AE A man, M. P., et par le comte Shaftesbury. CUS 

n£g Church Union ; Pendant tout ce temps, Lord Halifax > fut l'âme 4 14 

*% | SE e ce mouvement, propagandiste infatigable de #0 

Ne: a) Son histoire. | l'union en corps avec le reste du je 0 pere dans! 4 YOU 

Union fut formée en 1859 dans le but expres | le but de réparer la rupture du xvi° siècle, Durant 1 0 

défendre et de propager les principes exposés par les soixante-dix dernières années, le nom de J’En- 

n Keble dans son sermon à l'ouverture des | 8lish Church Union est inscrit à chaque page de 

ises, en 1833, et dans les tracts qui donnèrent | l'histoire de l'Eglise anglicane. +: 

mouvement le nom de tractarien. . Qu'il s’agisse de la messe, de la question de la | 
plupart des membres survivants de la première confession auriculaire, des questions de! rite avec les. PR 

ération tractarienne qui n'élaient pas sortis de | Persécutions multiples contre des personnes comme 

lise anglicane entrèrent dans l'Union, Keble fut | Tooth, Nihill, Mackonochie, Purchas, Bennet, Dale, 

mbre du Conseil de 1864 jusqu'au jour de sa | Green, Enraght, Bellcox et l’évêque D' King de. 

rt, le 29 mars 1866. Pusey prit la place de Keble Lincoln, des difficultés dans le diocèse de Bir 

resta « l’oracle de l’Union » jusqu'à la fin de | Mingham, qu'il s'agisse de la question du Public 

vie. | Worship Regulation Act, de la Réserve du Saint. 

€ premier président, l'honorable Colin Lindsay, Sacrement, de l’Extrême-Onction, des réformes! du - 

na sa démission avant d'entrer dans l’Eglise de Prayer-Book autour des années 1865 et 1927, de la : 

ne: il eut pour successeur, le 21 avril 1868, réforme des lois matrimoniales, des Convocaltions où 

irler L. Wood, qui plus tard devait porter le nom des tribunaux ecclésiastiques, des plans d'union des. 

Lord Halifax. De rgrg à 1931, ce dernier (1) Eglises de l'Inde du Sud, ce sont autant de chapitres 

: de l’histoire «nglicane où l’Union a joué un premier 

ET rôle, 

) Célébrant son gr anniversaire, il y a trois ans, On sait la part qui revient à Lord Halifax dans le. 

ublia ce qu'on a appelé le « Testament” de Lord | fait que la question des Ordres anglicans s’est posée. 

» (brochure éditée sous le titre The Good Estate | une nouvelle fois au Vatican du temps de Léon XIII 

the Catholic Church, chez Longmans, Londres). On | Deux membres de l’English Church Union allèrent | | 

yait y lire ce passage : alors à Rome aux frais de l'Union et un membre * 


Jetant un regard en arrière sur les dernières soixante- | : FÉRLAA : V2 
ES a tone de ein da dique + les du Conseil, le Rev. T. A. Lacey, écrivit un rapport 


a : Ê as ‘ 
ents dons de toute sorte — et ils sont innombrables | POUI les cardinaux, rapport qui n'a pas été sans 
jue Dieu m'a envoyés, est infiniment dépassé par le | faire un certain bruit lorsque, le 7. 11. 1896, le 
qui nous a été accordé dans le Saint Sacrement. Tablet en publia la traduction. ‘ Fe 
La présence de hate ar 40 nous est RTS Lo Enfin, le rôle de l’Union aux Conversations de- 
le Très Saint Sacrement a été le soutien, la force | Malines est encore à la mémoire de tous (r). 


joie de ma vie. Sans elle, ma vie aurait élé telle : À : =: ABC 
jé tremble d'y penser, et c’est à cause de tout ce Bien que certains catholiques aïent prétendu le. 


le Très Saint Sacrement a été pour moi que je désire contraire, d’autres ont pu dire non sans raison que 
re grâce à Dieu de la façon la plus publique pos- l'Union fut véritablement une « école préparatoire 


dienne du tractarianisme », qui perdra le plus 
luence dans l’organisation nouvelle. 


Fe 


. Si ceux qui ont la bonté de lire ces lignes veulent à Rome ». ER 6 
! une prière pour moi, à la messe, ppeque je quitterai TAURNGE 

e ferre, ce qui ne pourra guère plus tarder, Ma gra- 

de envers eux sera sans limites. ÉC; b) Son but. RS 

Les efforts actuels faits par l’épiscopat pour limiter Quant au but de l’Union en matière de réformes 


garde du Saint Sacrement et pour intervenir dans 
oration due à Notre-Seigneur dans le Saint Sacrement 
ÿ conservé, sont un renouvellement des efforts faits | Var 
intervenir dans la doctrine et dans les rites de js 
dise, interventions dont tout le monde reconnaît l'échec | par droit divin. En effet, jeine sais pas où la communion | 
tant. N'avons-nous pas l'occasion et tout droit de | anglicane l'a jamais niée ; sa monarchie absolue et sa : nt 
iander que les difficultés actuelles soient envisagées | juridiction, dans le sens souvent attaché à ce mot, sont 
L lumière des expériences passées P ; rejetées par nous; mais il y a un sens dans lequel l’ec- 
, En effet, n'est-il pas grand temps que l’épiscopat |: clésiastique anglican le moins large pourrait les accepter. 
ais, en tant que corps uni, reconnaisse qu il est Et la question serait alors de savoir si l’on peut décou- 
Véeulement un surveillant et un gouvernant d’une yrir une position qui satisferait les prétentions romaines 
se locale, mais encore un membre de l'épiscopat catho- | du Saint-Siège par droit divin et par commission de 


de l'Eglise anglicane, Mowbrays-annual 1930 énu- 


e, et qu'il a comme tel d’autres devoirs que d’im- Notre-Seigneur, sans contrarier les: principes communs, à 1: 
37 seulement des décisions légales pour satisfaire aux l'Angleterre et à l'Orient. AA 
andes d'un protestantisme plein d'ignorance et de » Pie XI et Mussolini ont surmonté toutes les diff 
jugés, protestantisme basé sur des idées erronées et cultés qui séparaient Rome et le royaume d'Italie. PA 
frédilées concernant l'histoire de l'Eglise d'Angleterre ? |  » Ne pouvons-nous pas prier pour que Pie XI prenne 
Il me semble que le moment est, venu de faire un en main la question encore plus difficile à résoudre, 
weau pas en avant. Le temps est passé où l’on se con- celle de concilier les prétentions de l'Eglise d'Angleterre 


ait d’insister sur ce qui est la véritable interpré- avec celles de Rome ? 

n des formulaires anglicans. É » Le Pape n'est pas un étranger pour l'Angleterre. 
‘Nous devons affirmèr franchement que la communion Son portrait est exposé dans la Bodléenne à Oxford. La 
licane depuis le schisme du temps de Henry VII conférence de Lambeth, l’année prochaine, pourrait être. 
Dujours prétendu être une, partie véritable. de l'Eglise | l’occasion pour un premier. pas dans cette direction et 
jolique et qu'en vertu de cette prétention nous affir- la continuation — qu'on dit probablement prochaine — 
ïs notre droit à l’enseignement et à. la pratique com- du Concile du Vatican pourrait être l'occasion d'un | 
e du catholicisme, que nous repoussons absolument effort plus grand encore dans l'intérêt de la réconciliation 
prétention de l'Etat, dans les circonstances actuelles. | et de la paix, » ï l 
ifervenir dans les questions spirituelles et que; le Par- (x) Cf. les études parues sur ce sujet dans la D. C: 


af 


ent, dans sa composition actuelle, n’a aucun droit de | t. 11, col. 131-143, 451-461; — t. 14, col. 515-571; — t. 15, 
ESA l'Eglise ce qu'elle doit faire et dire. col.! 4ox-412:; — t. 17, col. 1373-1370, 1623-1633 ; cf. éga- 
#Nous devons reconnaître l'autorité du Saint-Siège | lement t. 29, col. 272-274, en note. 
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_ a) Le droit de l'Eglise de décider elle-même en 
dernier lieu dans toutes les questions spirituelles ; 


_. b) Une meilleure représentation du clergé aux 


 Convocations ; (SES 
€) Le rétablissement de Syÿnodes diocésains ; 
d) La nécessité de limiter toutes les organisations 


 paroïssiales des laïques pour l'Eglise aux seuls com- 


imuniants ; 
e) La nécessité d’appliquer la discipline de l'Eglise 


_ aussi bien aux laïques qu'au clergé; 


4 


æ 
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f) L'adoption de mesures propres à mieux main- 
tenir les lois de l'Eglise en ce qui concerne le 


_ mariage, étant donné que les lois sur le divorce ont 
accentué la différence entre les lois de l'Etat et 


celles de l'Eglise; 
9) La suppression des abus provenant de l’exer- 
cice actuel du droit de patronage et la reconnais- 
“ sance du principe que le patronage de l'Eglise est 
un fidéicommis et non pas simplement une pro- 
priété ; 
h) Certaines réformes énergiques dans la façon 


de nommer les évêques et l'abolition de l’Act of 25 


Henry VIII, c. 20, dans la mesure où il soumet les 
 doyens et chapitres aux pénalités du praemunire 
lorsqu'ils refusent d'’élire, et les évêques aux mêmes 

pénalités lorsqu'ils refusent de confirmer l'élection 


où de consacrer la personne nommée par la Cou- 
4 


, 


à 
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. ronne. 


” Avec ces objectifs toujours en vue, l’English 


_ Church Union a joué directement ou indirectement 
un grand rôle dans la vie ecclésiastique anglicane. 


* De nos jours, son influence est indiscutablement 
plus grande que jamais. 

Dans un sens, il est vrai que cette Union ne repré- 
sente qu'une partie dans l'Eglise anglicane, dont 
‘elle ne groupe que 20000 membres à titre de 
membres ou d’associés. Mais, surtout ces dernières 


années, l'Eglise anglicane s'est montrée toujours 


plus disposée à employer l’English Church Union 
. dans des buts généraux, tels que la défense de l’édu- 
cation religieuse, des lois matrimoniales. 
L'Union a établi il y a quelques années un comité 
de littérature pour défendre la foi et la doctrine 
catholiques contre les attaques du modernisme. 
Beaucoup de maîtres théologiens et d'hommes de 
science les plus considérés lui donnent leur appui 
et collaborent à cette œuvre, qui a produit déjà plu- 
sieurs savants ouvrages de valeur. 
Un comité de consultations 


juridiques, grâce 


_ aussi à ses ressources financières, prend la défense 


des personnes et des sociétés 
souffrent pour leur catholicisme. 

Dans toutes ces œuvres, l’Union cherche à colla- 
borer avec toutes les autres sociétés existantes et 
déclare envisager avec espoir le jour où toutes ces 
sociétés pourront être unies pour travailler ensemble 
sous une direction unique afin de défendre 
principes et la pratique Catholiques. 


2° The Anelo-Cathohe Congress 


catholiques qui 


les 


a) Les Congrès eux-mêmes. 


L’Anglo-Catholic Congress est une organisation 
d'après-guerre, actuellement présidée par le Rev. 
Chandler, ancien évêque de Bloemfontein (1902- 
1920). ; 

Son but est « de répandre la connaissance de la 


foi et la pratique catholiques à l'intérieur et à 


étant d'importance | 
: Christ, leur Sauveur et roi personnel ». 


Londres du 29 juin au 2 juillet 1920. A la suite 


4 area $ SN TR ES 

s ; à PS à FAN 4 | OT ( 1 LR 
l'étranger el de donner ainsi aux hommes et 
femmes la véritable notion de Notre-Seigneur 


Le premier Congrès anglo-catholique eut lie [à à 


nombreux Congrès provinciaux en 1922, le II° Con, | 
grès eut lieu en juillet 1923 sous la présidente 6 
d'honneur de l’évêque de Londres et sous la prés: | 
dence effective de l’évêque de Zanzibar (1). 
Depuis 1927, le Congrès a eu lieu tous les tro 
ans, sous la présidence de l'évêque de Nassau. 
1927, le sujet étudié fut « La sainte Eucharistie 
Les comptes rendus des Congrès attestent que. 
nombre d’anglo-catholiques ayant participé au Co 
grès fut de 18 000 en 1920, de 24 000 en 1927, € 
28 000 en 1930 et de 70 000 en 1938.. 


b) Les œuvres complémentaires. 


En dehors de ses travaux ordinaires, dont la r 
lisation incombe à l’organisation centrale et a 
sections régionales de la Grande-Bretagne, l’A. C. 
exerce encore son activité par le moyen des œuvre 
suivantes : TETE 

« The Home Association », qui s'est spéciali 
dans l’enseignement religieux et la propagande 
moyen de conférences dans les régions rurales. 

« The Fiery Cross Association », cette société 
la Croix de feu organise des prières pour la c 
version du pays. Au jour de station, la paroisse 
la communauté religieuse prie de 6 heures 
matin jusqu’à 11 h. 1/4. Le jeûne et les aumorie 
sont recommandés, Depuis janvier 1924 le prem 
cycle de prières incessantes fut organisé et en 1 
il existait trois cycles. 

« The Catholic Literature Association » est pla 
sous la présidence du Rév. A. F. Hood. 
but est de distribuer gratuitement des brochu 
aux missions pauvres, de financer des publicatiot 
de tracts et de promouvoir la presse comme moyen 
de conversion, notamment par la vente aux por 
des églises. ; ue | 

« The Foreign Missions Association » soutien 
plusieurs centaines de missionnaires anglicans isolés 

« The Pilgrimage and Lecture Association » es 
un bureau de pèlerinages notamment en Terra 
Sainte et à Assise ; il envoie des conférenciers M 
tous lieux. : 

« The Summer School on Sociology for Anglodfl 
Catholics » tient chaque année, à Oxford, au moi] 
de juillet, un cours de sociologie où des questionill 
sociales sont envisagées dans leurs rapports avecll 


(1) Dans un article du Church Times du 9. 6. 
nous lisons à propos du Congrès de 1923 ce qui sui 
« L'Eglise romaine est obligée par sa propre théori 
d'être exclusive. Elle ne peut reconnaitre aucune autrii} 
société de chrétiens comme les héritiers légitimes 
Royaume de Dieu sur terre. » d 
Voulant montrer que la pratique de notre Eglise 
parfois été différente, l'auteur de l'article cite d'abor) 


le cardinal Mercier et les conversations de Malines. {8 
continue : ; 


des fêtes du centenaire de cette année, L'atmosphère 


pr É d Aujourd’hui, comn! 
aux Jours de Manning, depuis Je Premier moment de sc 
épiscopat, l'Eglise de Rome est résolue non pas à la col 

lise d'Angleterre, mais à <a destruction. 


L » 


ANT ; RER: L À W WTA 
on catholique, En 1925, première année de 
« école », le sujet étudié fut : « Vers un niveau 
e vie catholique »; en 1926, « l’enseignement 
l des sacrements »:; en 1927, « le catholicisme 
la propriété » ; en 1932,.« la mission sociale du 
evival catholique », et en 1938, « le catholicisme 
t l’ordre international ». - 

r« Women's Auxiliary Association » organise 
epuis 1926 l’activité féminine en relation avec le 
on gress . 

.« The Anglo-Catholice Ordination Candidate Fund » 
e propose pour | but, en collaboration avec 
%E. GC. U,, de soutenir pécuniairement 200 futurs 
ninisires de l'Eglise AA F7 à Cette caisse reçoit 
epuis janvier, 1927 en moyenne 10 000 livres par 
n. 


% 


3° Premiers eflorts en vue 
l’une collaboration plus étroite (1926-1933) 


. C'est au commencement de 1926 que sous l'égide 
le l'E. C. U. un Comité central consultatif fut fondé 
our la collaboration entre les diverses sociétés 
nglo-catholiques. Au cours de l’année suivante, 
E. C. U. subit une transformation profonde, Orga- 
risée jusque-là en quelques grands districts de telle 
orte que le Conseil central restait sous l'influence 
répondérante de Londres, les sections régionales 
èrent d'exister en avril 1927 et furent rempla- 
par une organisation à base diocésaine, Les 
présentants diocésains au Conseil central rendirent 
Union plus démocratique et plus disposée à écouter 
a volonté d'un rapprochement plus intime avec les 
utres sociétés similaires. ! 

Des efforts de rapprochement d’un autre genre ne 
lanquèrent pas non plus. On croyait voir un 
signe des temps » dans la visite non officielle 
e les évêques de Salisbury et d’Ely firent au Con- 
il de l'E. GC. U. le 15. 4. 1929. Ils furent pleins 
’éloge, insistèrent sur la nécessité de l’unité dans 
‘Eglise, sur la nécessité de sacrifices pour arriver 
L ce but. Pour la réunion, il fallait maintenir les 
rincipes catholiques. Les évêques étaient tout dis- 
Josés à donner leur direction. 

Le Conseil affecta de ne pas bien comprendre ce 
Ju'on lui demandait. On croyait n'avoir entendu 
que des généralités et que, pour une raison ou pour 
ame autre, les évêques passaient sous silence bien 
ies choses. C’est du moins ce que prétendit le 
Church Times du 19. 4. 1929. - 

. Dans sa préface au rapport de, 1980 du Comité de 
’Anglo-Catholic Congress, le secrétaire général écri- 
rait les lignes suivantes : 


 Ayec de la bonne volonté il y a d'excellentes raisons 
d'espérer que même avant 1933 une certaine fusion des 
organisations catholiques sera chose faite. 11 semble y 
avoir peu d'avantages à continuer la propagande et la 
défense avec des états-majors séparés et avec des orga- 
nisations et des secrétariats différents. De plus, la grande 
majorité des anglo-catholiques désirent ardemment l'union 
et il y a bien peu d'’enthousiastes qui aiment assister 
à deux ou trois comités quand un seul suffirait. 

Il est, indubitablement nécessaire — et pourtant 
regrettable _— de créer de nouvelles organisations pour 
suppléer à l’activité purement défensive des sociétés plus 
anciennes. Un grand changement s'est effectué, et il y 
a un mouvement en faveur d’une unification entière. 
Une fois qu'on aura supprimé .les causes qui ont 
nmené la création de nouvelles organisations, le comité 
de l'A C. C. donnera tout son appui au mouvement 
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nisations* étaient distincts, l'une s’occupant de la défense : 
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A ce propos, le Green Quarterly d'avril 1931. Le 
notait d’une manière plus explicite : 


» 


C'est une bonne nouvelle d'apprendre qu'un comilé a 
déjà été formé pour faire des propositions concrètes de 
fusion entre l'E. C. U. et l'A. GC. C. 

On a considéré jusqu'ici que les buts de ces deux orga- ) 


de la vérité et l'autre de la propagande sous toutes ses 
formes, Mais il est clair que les intérêts du mouvement | à 
seraient bien mieux servis si les deux organisations | w 
constituaient une seule société s'appliquant à ces deux 
formes de l'œuvre. 


Enfin, à la réunion annuelle des membres de 
l'E. GC. U., M. Buckmaster déclara qu'il était néces- 
saire de modifier les règles de l’Union afin de pou- + : 
voir entrer en pourparlers avec les autres sociétés 
catholiques. Les modifications nécessaires furent 
votées à l’unanimité. fl 

Bien que les choses fussent préparées de si longue 
date et que tout le monde parût en comprendre ! : 
l'utilité, il fallut néanmoins le coup d'éclat, qui. 
fut en même temps un coup d'Etat, provoqué par 
Lord Halifax, pour qu'on entrât. dans la voie des 


réalisations, FAURE 
4° Fusion des deux sociétés NET ur 4 
dans la « Church Union » 
at k Ë SN 
a) La démission de Lord Halifax. A 


Lettre de Lord Halifax (6. 11. 33). LL" Det 


Le Times et le Church Times du 10. 9. 33 ont 
publié la lettre que Lord Halifax a adressée au secré- à 
taire de l’ « English Church Union » et où il donne 17 
les motifs de sa détermination : | 


Hickleton, 6 noy. 1935. 


Caer Monsieur BEx, 11405 #È 
C'est avec le plus grand chagrin que je vous ÉCrIS AN 23 


propos de deux choses de la plus grande importance, aus 
‘sujet du dernier numéro de la Church Union Gazette. 


D'abord, un sermon prêché par le Rev. H.: ChAlm eee 
Bell, à l’église de Saint-Pierre, Eastbourn, le & octobre, * 
lors de la fête annuelle de Ja. section Eastbourn dé, M 
VE. C. U., et publié par le rédacteur de l'organe officiel FT DR 
de l'E. C. U. dans le numéro de novembre. À la page 260, Hat 
les deux alinéas, sous le titre : The English Church Union, . : z 
contiennent une attaque malveillante contre l’'Anglo-Catho- 
lic Congress, son œuvre et ses méthodes, tandis que l'on », 
sait qu'un Comité de liaison entre l'E2C. Ur ef l'AC SCP TS me 
délibère sur une union plus étroite et permanente entre 1 
les deux associations. Le Rev. H. Chalmer Bell est 4° 
membre du Conseil de J'E. C. U. Tout cela ne pouvait À 
guère être plus déplorable ni être calculé pour faire plus 
de mal. ” NE RSA 

En second lieu, à la page 262 et suivantes, se trou ve PE 


un article : « Unité catholique ou protestante ? » Le 
fond de cet artiole était le rapport du Rev. W. R. Gordon 
Taylor, recteur de Carlton, lu devant la Clerical. Society 
de Newmarket et environs et publié par le rédacteur de 
l'organe officiel de l'E. C. U. Ce rapport parle de la 
hiérarchie romaine en Angleterre comme n'ayant pas de de. 
juridiction et étant schismatique et déclare qu'il Y à “4 
quelque chose de vrai à dire que « l'évêque de Rome 
est un superbe protestant en habits de chanoine ». 

L'article est d'autant plus nuisible qu'il contient, au 
milieu de la page 262, ma photographie, comme si 
j'acceptais ces déclarations. 

Mes idées et mon œuvre pour la réunion avec l'Eglise 


‘ 


\ 


0 » tion intolérable. \ à 


actuel. 


Le Conseil comprendra ce qu’une démarche de cette. 
sorte signifie pour moi, étant donné mes relations avec 


_ une société pour laquelle j'ai travaillé tant d'Années. 
Agréez, cher Monsieur, etc. 
HaLrrax. 


' 


Explications du Rev. Chalmer Bell. 


Py À 


= Révérend à rendre sa déclaration publique. 


Times du 24. 11. 33 : 


_ célébrations du centenaire avaient été organisées. 


dans l'Eglise. 


A 


NU à 
AS blement elle-même un « moderate: churchman: ». 


_ timent et non pas le mien. 
Li 


faut le faire: k 


. Je voudrais bien faire. comprendre que la déclaration 
que je fais est une explication, et non pas des excuses ni 


2, une rétractation. 


Du Church Times du 10. 11. 33 : 


à] 


au secrétaire de l’Union. 


Sa démarche doit obliger .l’Union à, déclarer. nettement 
‘quelle est Ja ligne de: conduite qu’elle entend suivre. 
\ Veut-elle la collaboration et éventuellement Ja fusion 


ou non.) 


occidentale sont bien connues, : et Ja: situation ‘compro-, | 
mettante qui m'est faite comme président de l'E. C. U., 
fi _à la suite de cette publication, me place dans une posi- 


: Je vous demande de communiquer cette lettre au Con- 
seil de l'E. C. U. à la préchaine réunion et de présenter 
) ma démission de président en protestation contre le régime 


À la suite de la lettre de Lord Halifax, le 
Rev. H. Crrarmer BezL rédigea une explication avec 
l'intention de la lire devant le Conseil de l'E. C. U. 
La nature des décisions prises plus tard par ce Con- 
. seil l’empêcha de la lire, ce aui détermina le 


Nous traduisons le texte publié dans le Church 


Je n'ai pas l'habitude de profiter de la chaire pour 
attaquer le Comité de l'A. C. C. ou n'importe qui. La 
seule, allusion que j'aie faite au comité de l'A C. C. 
était dans la première partie de mon sermon, où j'ex- 
Y primais quelques’ appréciations sur la manière dont les. 


L'autre partie était un commentaire de certaines ten- 
Pres r Ÿ . x 
dances qui ont caractérisé plusieurs actes .d’après-guerre 


d Je reconnais ayoir eu à l'esprit l'activité d'une per- 
sonne déterminée. Mais la personne em cause n'a certaine- 
_ ment aucune relation avec l'A. C. C. et elle n’est pas 
non plus membre de cetile Union. Elle se: dirait: proba- , 


: Dans ce que je disais, je ne songeais nullement À 
«l'A. C. C. Si la: chose n'avait pas pris des proportions 
plutôt sérieuses, j'aurais été amusé de voir avec quelle 
: unanimité Lord Halifax, le Comité diocésain de Sheffield, 
les timembres A. GC. du Comité! de. liaison et. le 
Church Times se sont sentis visés. Mais c'est Ià leur sen- 


: De temps en temps, j'ai critiqué certains aspects et 
.* certaines méthodes du Comité de l'A GC C. Je ne vois 
_ pas de raison pour faire des excuses, je continuerai pro- 
_bablement mes critiques chaque fois que je pense qu'il 


* 


Nous deyons exprimer notre sympathie profonde. pour 
Lord Halifax dans les circonstances qui l'ont obligé à 
donner sa démission de président de l’English Church 
a Union... Comme: l’on sait, des tractations ont eu lieu 
A pendant plusieurs mois pour obtenir une collaboration plus 
| _étroite entre les deux sociétés anglo-catholiques : l'English 
Church Union et l’Anglo-Catholic Congress. IL fallait 
… ‘vaincre un grand nombre de difficultés, mais une colla- 
boration efficace semblait assurée. Actuellement: l’espoir 
ï . d’une unité plus grande à été détruit em grande partie 
f par la publication dans l'organe officiel de l’Union de 
Passages auxquels Lord: Halifax fait, allusion dans sa lettre 


nous traduisons ci-après : 
s L 


Monsieur, at t . 4 | 
Mon appel s'adresse à tous: mes compagnons \ n 
l'Eglise et qui aiment: la foi catholique et qui dé n 
vivre et revérer Dieu comme l'Eglise historique 
préserit.. (ui | 


Je ne: désire: pas insister sur! les incidents particu 
qui m'ont pressé à abandonner la: présidence de l'En 
Church. Union ; qu'il suffise de dire qu’en ces temp 
seul espoir du, monde est l'unité chrétienne! ‘ et | 
unité, soit de nous-mêmes, soit de nous avec ceux 
dehors, doit être le résultat de la charité chrétienne. « 

En premier, l’unité doit être cherchée. par ceux. 
sont groupés pour maintenir et répandre les idéaux 
Mouvement d'Oxford, dont le centenaire vient. à 
célébré avec: un enthousiasme unanime avec l’enco 
gement de nos évêques et la bienveillance des foules® 
ne: sont pas membres du corps au service duquel 
nous sommes youés. 

Mäis lxæ maniféstation extérieure ne suffit pas. Il 
aller plus loin dans la défense résolue et dans l’exposi 
patiente des principes élevés qui sont notre hérif 

Je suis maintenant dans ma quatre-vingt-quinzi 
année, et je crois que le moment est venu pour à 
Union plus large que: celle que j’ai présidée — je led 
à la grâce divine — pendant soixante-cing ans. ; 

11 faut réunir la prudence, le courage et l’enthousiast 
il faut, dans la mesure du possible, coordonner 
les organisations actuellement indépendantes et qui « 
vaillent toutes pour lx même cause. Ce n’est qu'a 
que nous pourrons faire face victorieusement aux danse 
qui, menacent, de détruire, le caractère. et l'existence. 241 
de l'Eglise anglaise. : 

Je demande à, ceux qui, sont prêts, à répondre. à ! | 
appel de, m'envoyer. une. carte: postale avec les. met 
« Je suis pour l'unité », afin que. moi et les amis. inti d 
dont j'ai. écouté le conseil, nous sachions jusqu’à, € À 
point. nous pouvons être sûrs. de trouver: de l'appui. © 
| Hazirax D 


SE nn 0 | 


ne ‘Al 


Hickleton, Doncaster. 


. 


} 
c) Les rapports entre l'E. €. U. et FA C. È 
ñ } 6 
Editorial dans le Church Times du 197. x1. 33 Ë 
Il est inutile d’insister eur la nécessité d’unité po 
maintenir le progrès du dernier siècle et pour résis 
aux attaques faites contre la position tractarienne.. Il 10148 
semble aussi qu'il est clair, à l'heure actuelle, que i 
unité essentielle ne peut être assuréè. que par quelqu 
chose de plus que la collaboration relâchée et intel 
miltente. entre les ‘diverses associations  catholiqu! 
«anglo-catholiques). Ce qu’il faut actuellement, ce. m#'e 
pas une fédération, mais la fusion aussi rapide, ‘qi 
possible des deux sociétés les: plus: grandes sous us} 
même direction inspirée par les mêmes, idéaux, act 
tant et exécutant une même ligne de conduite. HT 
On’ pourrait dire que puisque la collaboration étrob À 
a été si difficile, une libre fusion pourrait bien a 
impossible. Mais céla n'est: pas nécessairement vrai. | 
collaboration est une chose vague, et chaque fois qu’ 
adopte une ligne de conduite qui n'est pas claireme 
marquée, on, risque toujours de rencontrer l'oppositi 
stérile, ou de se heurter à la révolte. en : 
Il y aura bientôt quatre ans qu'on fit les pre ièr) 
démarches pour assurer une unité dans les efforts 1 ) 
n'y à pas de secret dans l’histoire des. négociation[Ii 
Depuis le commencement il y eut au Conseil 2 


Q 


{ 


| 
| 
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wi are bat parti 
> d’une union avec le Comité de Sin rap Con- 
, ét cè parti a réussi parfois, par de très petilés majo- 
À faire échouer les projets l’un après l'autre. Nous- 
enons, certes, les motifs qui ont inspiré cette oppo- 
n persistante, et nous ne désirons pas les défigurer. 
a quelques mois nous disions que l'E. G U. est 
rdienne dé la tradition tractarienne », et à ce 
a naturellement nourri des soupçons envers les 
ren plus récents dans lé mouvement catholique. 
aucune institution né peut vivre sur son passé. 
: C. U. est devenue de plus en plus inerte et de 
s en plus timide, caf ses Gonseils comprenaient géné- 
ent des hommes plus avancés en âge, ” 
autre côté, l'A. C, GC. s'est montrée zélée et efficace, 
si parfois elle a pu sembler être impétueusé à 
cès et mal avisée. I] est au moins certain que les 
nmdes solennités du centenaire du Mouvement 
xford, à Londres, à Oxford et ailleurs, n'auraient 
de pu üvoir liéu aveb ce succès immense sans 
bsiasrne et l'habileté ürganisattice déployés par 
chefs du Congress. 
Du simple point de vue de la conduite pratique, per- 
me ne peut raisonnablement mettre en doute, nous 
t-il, qu'on gagnera beaucoup plus qu'on ne peut 
Fe par la fusion de lexpérience et de l'autorité de 
fon avec l'esprit d'initiative et l'ardeur du Congress. 
u commencement des tractations nous croyions à la 
sibilité, pour l'E. C. U., d'absorber le Congress et 
se rajeunir par cette ‘absorption: Cela n'est plus 
sible. Tant que le Rev. Arnold Pinchard est resté 
étaité de l’Union, il y eut des relations d'amitié 
ré les deux groüpements et de nombreuses relations 
sonnelles entre leurs Comités d'exécution. 
heureusement, ces relations n'existent plus, et l’at- 
üe violente contre l'A. C. GC. publiée dans l'organe 
ciel dé l'E. C. U. a totalement modifié la situation. 
Éxaminons la position exacte de l'E. C. U. Après 
démission de Lord Shaftesbury et avant que l'on deman- 
à Lord Halifax d'accepter la présidence, on s'est 
>rcé pendant plus d'une année d'obtenir un laïque 
inent pour la direction de l'Union. Ce fut sans résultat. 
si on a échoué à ce moment, on est encore plus sûr 
ne pas réussir actuellement. L'Union n'a aucune 
ance, telles que sont les choses aujourd’hui, de trouver 
président laïque commandant le respect de l'Eglise 
de la nation, 
Union possède certaines ressources matérielles. 
3 a aussi des engagements financiers très lourds. Les 
mmbs responsables de l'œuvre la plus importante — nous 
ES suttout au Literature Committee — désirent beau- 
la fusion que nous patronnons actuellement, Sans 
F4 fusion, disions-nous la semaine dernière, l’Union 


nbera sans doute rapidemènt dâñs une impuissance 


nplète. 

D'un autre côté, la fusion comporterait pour l'A C. C 

> certaine restriction de son activité, puisqu'elle accep- 
ait une digne de conduite agréée d’un commun hccord, 
è modification de son indépendance, qui à été son 
n Je plus prétieux, ais, croyons-nous, cela ne lui 
lait perdre en rien sa force de bien faire. \ 

La nécessité immédiate ést de nornmer un petit comité 
missant de la confiance de tout le parti catholique, 
mt pleins pouvoirs pour {racer la constitution d'une 
uvelle société qui, après da dissolution des deux 
métés existantes, serait mise Sur pied au commente- 
snt de l'añnée prochaine, Il ÿ aurait naturellement cer- 
mes difficultés d'ordre légal et financier à surmonter. 
la ‘sera possible avec de ja bonne volonté. 

Cette société nouvelle, dont l'existence même prouverait 
résolution d’une action unie pour un but commun, 
it. ‘attirer les hommes et Îles femmes de caractère ‘et 


ss LS ces n’appartiennent à aucun _grou- 


pement organisé, Il y aura quelques pertes inévitables 


Union et d'inviter le D' Chandler à demander à Me 


mais 


mais elles né seront rien à côté de celles qu'entraînerait 
la rivalité entre deux sociétés catholiques pour se gagner 
des membres dans chaque diocèse du pays. AS 

C'est là un scandale qu'il faut éviter, et c’est là en 4 
même temps le scandale qui a été rendu possible Go E 
l'activité du « nouveau régime » à Russell Square, cotes 
lequel Lord Halifax à protesté. / LT 


d) L'E. C. U. accepte sa fusion avec l'A. C. Ci 


Le 22 novembre r933, à l'Hôtel Russell de. 5 
Londres, eut lieu uné réunion du Conseil de l’En- LA 
glish Church Union. Les membres y adoptérenis 
sur l’avis unanime des vice-présidents et par une 
majorité très considérable, la résolution suivante: 


Que le Conseil de l’Englisch Church Union acc f 
volontiers la fusion de l'English Church Union et de ; 
l’Anglo-Catholie Congress, et que, après avoir entendu NA 
la lecture de la lettre de Lord Halifax, le Conseil le prie 
de vouloir nommer cinq membres de l'English Church 


Catholic Congress les pouvoirs de faire de même ; et le 

Conseil décide par la résolution présente que ces mexbres, x 
groupés sous l'autorité d’un président indépendant qui pe 
serait nommé par Lord Halifax et le Dr Chandler, 
reçoivent des pleins pouvoirs pour créer et rédiger une 
constitution pour une société unie, véritablement repré- no 
sentativè de tout lé mouvement, ét que ces membres, 
‘s’il Tèur semble bon, invitent d'autres sociétés catho- Re 


liques à collaborer. 


En suite de cette décision, Lord Halifax se déclara 
prêt à retirer sa démission de président de l'E. G. U. 
Lx ’à ce que la fusion fût une chose Re fi 


e) Constitution de la « Church Union ». 

Le 1% décembre 1933, le Church Times publie ne 
le communiqué suivant : 

Le Comité mixte de l'E. C. U. et de l'A. C. GC. a été 
constitué par le vicomte Halifax et le DT Chandler, pré- FL 
'sidents, sur la demande des Conseils des sociétés respecs 
tives et a été muni de pleins pouvoirs pour créer et rédiger f ie 
la constitution d’une société unique. Le Comité est 
constitué comme suit : 

Président : le Lord Justice Slesser (Sir Henry). 

Pour l'E. C. U. :, D' Darwell Stone, vice- président ; : 

M. Athelstan Riley, vice-présidents M. Welby-Everard, … | 
prés. du comité d'éducation ; Rev. E. D. Merritt, rl 

‘du comité dioc. de Londres ; Rev. E. P. Gough, prés. du : É 
comité de Gloucester (seul ce dernier est en même temps LA 
membre de l'A. C. C.). ASE 


Pour l'A. C. C..: Rev. C. R. Deakin, prés. du comité 
exécutif ; Rev. G. D. Rosenthal, secrét, du district du, 
Midland ; Rev. Maurice Child, secrét. gén. ; M. J. G. Lock. 


hart, Prés, du comité d'habitation ; DHEA Davies, - 
économe (à l'exception de ce dernier, tous sont en même 
temps membres de l'E. C. U.). 

Secrétairé : le Rev. C. E. Russell. 


Aux premiers jours de décembre, le Comité! plé- 
nipotentiaire arrêta un projet de constitution entraî- 
nant la fusion de l'E. C. U. et de l'A. C. C. 

Le Conseil de l'E. C. U. avait déjà approuvé en 
principe, et par une majorité de 65 voix contre 19, à 
la fusion des deux sociétés. Maïs le Church Times à 
du 8 décembre écrivit encore : Nr. 


On espère beaucoup qu'à la onzième heure il n'Yÿ 
aura pas de résistance en vue d'empêcher que s'accomplisse 
ce dont on sent la nécessité depuis si longtemps, à savoir à 
l'unité d'action. Il faut naturellement, dans ne alliance 


D'OR S SLT 2S 


Le | 
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de ce genre, faire des concessions 


_ d'un côté, nous avons cependant confiance que le Conseil 
‘approuvera le projet auquel les plénipotentiaires ont déjà 
donné leur approbation. He 


Le 13 décembre, les Conseils de l'A. C. C. et de 
+ VE. C. U. se réunirent séparément. Les deux con- 
 seils approuvèrent le projet de constitution, 
k J'A. C: C. à l’unanimité et l'E. C. U. à ld majorité. 
_ La Constitution donne aux plénipotentiaires Île 
! pouvoir d'agir comme un Comité exécutif des 
sociétés combinées jusqu’au Congrès qui doit avoir 
- lieu en 1935, sauf toutefois l'approbation à donner 
par une réunion ordinaire de l'E. C. U., le jeudi 
21 décembre. 
} Cette réunion eut lieu au jour fixé. 
En proposant la résolution qui devait confirmer le 
… projet de fusion, Lord Justice Slesser demanda un 
voté unanime, Ii fit l’historique des deux sociétés, 
exposa leur activité et l'échec d’une entente entre 
elles. Il dit encore : 


Les forces antichrétiennes ont gagné en puissance et 
il faut être aveugle pour ne pas voir que la foi chré- 
+ tienne, tant dans les pays civilisés que dans les régions 
_ sans civilisation, est plus menacée de nos jours qu’elle ne 
l'a été peut-être depuis les jours de Néron. 


: Le nombre des membres des deux sociétés réu- 
* miés sera environ de 4oooo, chiffre qui pour- 
rait probablement monter considérablement. 
En M. Athelstan Riley prit la parole pour dire que 
si beaucoup de choses lui déplaisaient dans 
l'A. C. C., il était convaincu par ailleurs que la 
fusion était une nécessité absolue pour la défense 
des principes fondamentaux de l'Eglise d'Angleterre. 
Le major H. G. Harding criliqua le procédé de 
fusion ; d’après lui, au lieu d’un « comité dictato- 
.  rial », on aurait pu recourir à des élections régu- 
lières. 

Le président de la réunion, le D' Darwell Stone, 
supérieur du Pusey-House d'Oxford, résuma les 
débats en notant que les objections avaient été 
plutôt d'ordre théorique. Lui-même, auparavant 
_ partisan d’une simple alliance, n'avait pas honte 
| d’avoir changé d'idée. Car la fusion était le seul 
‘moyen propre à prévenir des déchirements et à 
organiser une politique efficace. 

Quelques-uns réclamèrent alors qu’on eût recours 
‘au vote. La fusion fut acceptée par une majorité 
écrasante contre deux voix seulement. 

La Church Union commencera à exister à partir 
du 1° janvier prochain. 


————————ÿ 
ÉPHÉMÉRIDES 


Es 


Mardi 21 ñn:vembre 1933, 


France. — D. (min. Int.) relatif à Ja répression du 
trafic illicite des stupéfiants (J. O., 93. rx. 33). 

… —, Paris : Le prof. Louis Ombrédanne, chirurgien de 
lhôpital des Enfants-Malades, prof. de clinique chirurgi- 
‘cale infantile à la Faculté de médecine de Paris, auteur 
de Précis clinique et opératoire de chirurgie infantile, est 
élu membre de l’Acad. de médecine, section de chirurgie, 
en remplacement du prof. Edouard Quénu, décédé le 


. 26. .7+ 33. — Tirage de la 2° tranche de la Loterie 
nationale. 
CANADA, — Québec Communication de l’épiscopat 


_ canadien sur l'action des catholiques lutte contre le 
communisme, contre les idées plus où moins subversives ; 


de part et d'autre, et ni 
s'il est vrai, que les concessions apparaissent davantage | 


commandant en chef de la flotte en Chine, 1919-22, am 


juin 1982; collaborateur à l'Homme libre, à l’Auror 


réserve dans l'usage, des biens matériels, pratique 
divine Charité De PO nUERReERc PE 

Cuir. — Santiago : La Chambre des députés reje 
par 4x1 voix contre 9, une proposition tendant à 
reprise des relations diplomatiques avec l’U. R. S. 

Erars-Unis. — Washingion Démission du 
O0. W. Sprague, conseiller monétaire à la Trésorerie. 

GRANDE-BRETAGNE, — Busholme : M. A. Ra 
conservateur, est élu député par 13 904 voix contre 114 
au Rév. G. S. Woods, travailliste, et 2503 
Dr P. McDougall, libéral indépendant, en remplacen 
de Sir Boyd Merriman, conservateur, nommé  prési 
de la Cour suprême des divorces. 

— Londres :. Le roi George V inaugure la nou 
session parlementaire et est interpellé par M. Mac Go 
député. travailliste. ‘+ 

APON,/— Tokio : Deux jeunes gens\tentent d’assassini 
le baron Wakatsuki, anc. premier ministre du Ja 
anc. délégué à la Conférence de Londres. 3 


Mercredi 22 novembre. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat.® 
la convention sur l'exécution des jugements en mat 
civile ‘et commerciale signée à Rome le 3. 6. 30 e 
la France et l'Italie (J. O., 26. xr. 33). 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres Mort de l'amiral 
Alexander Ludovic Duff, né le 20. 2. 62, promu capita 
1902, directeur de la mobilisation navale, 1911, con 
amiral, 1913 ; commanda la 4°, escadre de la Gre 
Flotte, octobre 1914, se distingua à la bataïlle du Jutla 
lorsque Jellicoe quitta la Grande Flotte en ‘1916, i 
suivit comme directeur des services de défense contre 
sous-marins, chef adjoint de l'état-major naval, t 


en 1921, prit sa relraite en 1926. 

—  Rutland Lord Willoughby de Eresby, conserva 
teur, est élu député par 14605 voix contre 12 8184 
M. Arnold Gray, travailliste, en remplacement « 
M. N. W. Smith-Carington, conservateur. , 

LETTONtE. — “Riga : La Chambre vote par 57 
contre 23 Ja levée de l’immunité parlementaire pour’ 
7 membres du parti communiste, qui sont aussitôt arrë 


Russie. — Kharkov L'avion K 7 s'écrase au som 
14 morts. \ Ent È 
SUISSE. — Genève La Conférence du désarmem 


s'ajourne à janvier 1934. 


Jeudi 23 novembre, 


e. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant applicat. 
deuxième avenant à la convention postale franco-marod 
caine (J. O., 7. 12. 33). — D. (min. Aff. étr.) port 
publicat. et mise en  applicat. d’un arrangement - 
échange de lettres entre la France et le Luxembourga 
sujet de l'art. 3 de l'accord frontalier du 15. 4. 31 (J. 
D0-T2.1.98): é $ 

— Chambre : M. Albert Sarraut pose la question d: 
confiance contre un amendement de M. René Gouminil 
néo-socialiste, tendant à porter de ro o00 à 12 000 franc 
le minimum des traitements. exemptés de tout prélèvemem! 
el est renversé par 32r voix contre 247. 4 1 

—— Paris : Le prix Lasserre de littérature, d'une valeu” 
de 8650 francs, est attribué à M. André Billy, rot s 
cier et critique, né à Saint-Quentin, le 13. 12. 2 
Mort du député François-Albert, né à Bordeaux le 4 
57; études au lycée de Poitiers, à Louis-le-Grand, si 
élève de l’Ecole normale supérieure, agrégé des lettres Î 
Hcencié en droit, prof. à Laon, à Lakanal, conseilleliit: 
général de la Vienne, sénateur de la Vienne, 1920-27 
député de Melle depuis 1928, radical-socialiste, mais 
Béruges, min. de l’Instr. publique, 1924-25, min. du Tr 
vail, février-octobre 1933, prés. de la Commission “défi 
Aff. étr., prés. du groupe radical-soc. de la Chambr 


à l'Œuvré, à l’Ere nouvelle, à la Dépêche de Toulous. 
à la Revue politique et parlementaire, À l'Impartial fra 
Çais ; directeur de l'OŒil de Paris; auteur de Les éc 
vains politiques du xvme siècle ; Les Unifiés et le gor 
vernement de M. Clemenceau ; Le Parlement et la guerre 
Le procès Malvy. 4 

ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance du min. du Trava 
excluant de tous les services d’assurance-maladie les méd 
cins d'origine non äryenne ou mariés à des non-arye int 
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és villes de plus de roo co habitants. — Le 


ssolution de la Ligue de combat des étudiants chré- 
allemands. . | 
Wei Réunion des chefs 
rétien-allemand ». 

IE. — Tremblement de terre dans la région de 
poele 
'ÉROU. — Lima : 
Jorge Prado. 
OLOGNE. — Varsovie : Le prés. Ignaz Moscicki ratifie 


du‘ mouvement 


Démission du Cabinet présidé par 


cord conclu le 3.6. 33 avec l'U. R. S. S. pour le | 


lement amiable des incidents de frontières. 
AM. — Bangkok : La loi martiale est abolie, 


Vendredi 24 novembre, 


RANCE. — Décrets (min. Aff. étr.) portant promulgat. 
la convention pour éviter les doubles impositions et 
ler certaines autres questions en matière fiscale signée 
Rome le 16. 6. 30 entre la France et l'Italie, ‘du pro- 
ole portant la même date et d'un avenant à cette 
ivention (J. O., 15. 12. 33). 
— Biarritz Mort de Don Cipriano Munoz Man- 
o, comte de La Vinaza, né à La Havane le 3. 10. 
grand d'Espagne, docteur en droit et en philosophie, 
jen de l'Académie espagnole, député pendant trois 
islatures, sénateur pendant six ans, ambass. à Bruxelles, 
Lisbonne, à Saint-Pétersbourg, 1908, auprès du Saint- 
ge, au Quirinal jusqu'en avril 1931 ; auteur de livres 
istoire. È 
\LLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier Hitler s’entretient 
© M. André François-Poncet, ambass, de France, des 
tions de la Sarre et du désarmement. 
UTRICHE. — Erpfendorf (frontière) : Un détachement 
skieurs allemands se. heurte à une patrouille autri- 
ane ; un soldat allemand est tué. 
. — Chilans : Des pirates chinois capturent le 
ur français Commandant-Henri-Rivière, qui se ren- 
t de Hong-Kong à Hoiïhow et emmènent 4 voyageurs 
30 soldats chinois. 
RÈCE. — Athènes : M. Tewfik Rouchdy bey, min, des 
. étr. de Turquie, confère avec MM. Jean Tsaldaris et 
ètre Maximos (24-25 novembre). 
APox. — Tokio : Mort de R. Murayama, âgé de 83 ans, 
mbre de la Chambre des pairs, propriétaire et directeur 
journal Asahi. t 
'ays-Bas. — La Haye : Mort du baron Hermann von 
khardstein, né à Loewen en Silésie le 5. 7. 64, quitta 


carrière militaire pour celle de la diplomatie en 1888,” 


à Londres 
1899-1902, 


1897, 
où, 


premier 
à cause 


aché à Washington, 1889, 
irét. d'ambassade à Londres, 


son influence, il fut surnommé « ambassadeur non 


iciel » ; prit sa retraite en 1907 ; auteur de Lebenserin- 
ungen und politische Denkwürdigkeiten, 3 vol., 1920- 
+ Persoenliche Erinnerungen an Koenig Eduard, 1927. 
Syrre. — Damas : M. Charles de Martal, haut com- 
ssdire, suspend les délibérations de la Chembre syrienne. 
YoucosLavie. — Belgrade : Ouverture de la Conférence 
momique de la Petite Entente. 

} SJ 


È Samedi 25 novembre, 

ÆRaNcE. — Paris : Mort de Firmin Gémier, né à Saint- 
nis en 1869, engagé au théâtre Antoine, 1892-95, à 
mbigu, 1895-6, à l'Odéon, 1896, au Gymnase, 1900, à 


Renaissance, 1901, au Théâtre libre, directeur de 
idéon, 1921, fondateur de la Société universelle du 
sâtre. 

AFGHANISTAN. — Kaboul : Mohamed Hachim khan forme 
nouveau ministère. 1 

BeLGique.  — Bruxelles : M. Antonio Miro Quesada, 


bass. du Pérou, présente ses lettres de créance au roi 
bert Ier. BTE 
ÆsPacne. — Madrid M. Alfonso Hernandez Cata, 
1bass. de Cuba, présente ses lettres de créance au prés. 
cala Zamora. # 
Etats-Unis. — New-York 4h économistes organisent 
société « Comité national des économistes sur la poli- 
jue monétaire » pour s'opposer à l'inflation et préco- 
ser un prompt retour à l'étalon-or. 

GRANDE-BRETAGNE, Plymouth : Mort du Rev. 
John H. B. Masterman, évêque anglican de Plymouth 
is la fondation de ce siège en 1922; il fut, à la 


bel, chef du corps des éludiants allemands, ordonne 


fin de sa vie, favorable au mouvement anglo-catholique 
sans en faire partie ; auteur de Introduction and Notes 
lo the First Epislle of St-Peter, 1900 ; Was Jesus-Christ 
Divine ? 1904 ; The Rights and Responsibililies of Natio- 
nal Churches, 1908 ; History of the British Constitution, 
gtx ; The Chrislianity of To-morrow, 1929. 


Pérou, — Lima : Constitution d'un Cabinet José Riva- 
guero. 1e ; 
SUISSE, — Genève Election du Conseil d'Etat, qui 


comprendra 4 socialistes et 3 nationaux (25-26 novembre). 


Dimanche 26 novembre, 


SaiNr-Sièce. — Lecture des décrets de tulo pour la . 
canonisation du bienheureux Pompilio Maria Pirrotti, des . 


Ecoles Pies (1710-1766), et de la bienheureuse Marie- 
Michelle du Saint-Sacrement (Maria Desmaisières, vicom- 
tesse de Forbalan, fondatrice de l'Institut des Ancelles 
du Saint-Sacrement et de la Charité, 1809-1865). 


France. — Parlement : M. Camille Chautemps, député 


de Blois, radical-socialiste, constitue un Cabinet purement: 
radical-socialiste. ) 

— Manifestations des mineurs à: Sainte-Catherine, Bé- 
thune, Valenciennes, Douai, pour protester contre le 
chômage. 

Saint-Quentin : Au scrutin de ballottage, le D' Ch. 
Feuillette, indépendant de gauche, est élu député par 
5 848 voix contre 4 247 à M. Maurice Tricotaux, S. F. 


I. O., 1 168 au D' Petithomme, radical-soc., et 1 027 à 


M. Crapier, communiste, en remplacement de Eugène- 
Romain Tricotaux, S. F. I. O., décédé le 3r. 8. 33. ‘ 
Villeneuve-sur-Lot : Au scrutin de ballottage, M. Ro- 


bert de La Myre-Mory, de l’Union rép. dém., est élu . 


député par 8 282 voix, contre 7 831 à M. Georges Escande, 
radical, et 893 à M. Hubert Ruffe, communiste, en rempla- 
cement de Georges Leygues, républicain de gauche, décédé 
le 2° 9. 33. UE 

Cusa. — La foule massacre cinq officiers qu’un camion 


amenait à Santiago, où ils devaient être jugés pour par- : 
ticipation aux excès du régime’ de M. Gerardo Machado 


y Morales. 

IraztE. — Rome : Le général Giuseppe Francesco Fer- 
rari, sénateur, est nommé ministre d'Etat. 

PALESTINE. Jérusalem 
président de l'exécutif arabe, proclame ‘une grève géné- 
rale pour les 27 et 29 novembre. 

PoLoGne. Elections municipales en Poméranie et 
en Posnanie ; les’ socialistes et la minorité allemande 
perdent des mandats. 

PortTucaz., —’ Lisbonne 119 Congrès internat. 
l'agriculture (26-29 novembre) ; 4oo délégués y parti- 
cipent ; discute du problème des garanties destinées à 
éviter que d’autres huiles soient vendues comme huile 
d'olive pure. 

YoucosLavie. — Belgrade : Tewlik Rouchdy bey, min. 


dés Aff. étr. de Turquie, confère avec M. Bogoljud D.. 


Jevtitch et le roi Alexandre IfT (26-28 novembre). 


Lundi 27 novembre. 


France. — Lettres (min. Aff. étr.) relatives à la pro- 
rogation du Modus  vivendi d'établissement provisoire 
franco-italien (J. O., 30. 11. 33). 

Paris : Mort d'Emile Chateluin, né à Montrouge le 
5. 11. 51, licencié ès lettres, membre de l'Ecole fran- 
çaise de Rome, chargé de cours à la Faculté des lettres 
de. Paris, missions en Italie, secrétaire, puis directeur 
d'études à l'Ecole pratique des hautes études ; conser- 
vateur de la bibliothèque de l'Université ; 
l'Acad. des Inscriptions, 23. 1. 1903; dirigea la Revue 
de philologie et la Revue des bibliothèques ; auteur de 
Lexique lalin-français ; Cours de grammaire latine ; Proso- 
die latine; édition refondue du Dictionnaire latin, de 
Louis Quicherat, Bibliothèque des Ecoles françaises 
d'Athènes et de Rome ; Paléographie des classiques latins ; 
Chartularium Universitatis parisiensis, avec le R. P. H. 


Denifle ; Catalogue des incunables, 1902 ; Les secrets des : 


vieilles reliures, 1906 ; Catalogue des reproductions de 
manuscrits qui se trouvent à la bibliothèque de l’'Univ. 
de Paris, 1910 ; Les manuscrits des poésies de S. Paulin 
de Nole ; Charles Thurolt. 

Brésin. — Caralinga : Mort de Mgr Carlo Fernandez 


Musa pacha al Husseini, 


de - 


membre de: 


da Silva Tavora, né à Jaguaribe Mirim, dioc. de Fortaleza, | 


le 18 12. 63, curé et vicaire forain de Saint-Joseph 


) MATE 


[ 1 4 
ll 


de Caratinga, 18. ta LD 
»  } GRANDE-BRETAGNE. — Londres : £ ; 
Bell, né à Londres le 14. 4. 63, architecte, puis sculp- 
 ! teur décorateur, élève de F. Brown ‘et de Morot, direc- 
teur de l'Art Workers Guild; on lui doit des vitraux, 
| des mosaïques. 
D  Jraure. — Milan : Mort du sénateur Cesare Nava, né 
à! Milan le 7. ro. 61, ingénieur, construisit de nombreux 
- édifices publics et privés, entre autres la Banque d’ltalie 
:  ! à Milan, la villa de la reine Marguerite à Bordighera, 
Mhaliprés. dela 
| : puis provincial de Milan, député de Monza pendant. les 
239, o4e et 25° législatures, sous-secrétaire, puis haut 
* commissaire pour les armes et munitions, 1918, sénateur, 
8. 6. 21, min. des Terres libérées dans le 17 ministère 
Nitti, min: de l'Economie nationale, 1924-25. 
:Man-Tonéou-Kouo. — Lama Tientza : Des bandits font 
dérailler le’ transsibérien Kharbine-Mandchouli ; 4 morts, 
18 blessés graves. 
| : Youcosravie. — Belgrade : Signat. d'un traîté de non- 
agression, de règlement judiciaire, d'arbitrage et de con- 
 ciliation turco-yougoslave. 


Mardi 28 novembre. 


ï L France. — Paris : Réunion annuelle des évêques pro- 
 \técteurs de l’Institut catholique de Paris (28-29 novembre). 
1 — Le prof. Charles Laubry (né le 7% 2. 


Broussais, spécialiste des affections du cœur et du système 
circulatoire) est élu membre de l’Acad. de médecine, sec: 
- tion de médecine, en remplacement du prof, Georges 


né à Paris en 1863, rédacteur au Matin, fondaleur- 
| directeur de la Semaine parisienne, 1898, du Ruy Blas, 
1908, directeur de la France, 1905, du Petit Bleu, depuis 
1grr. 

lens. — Berlin : Le Moniteur d'Empire publie 
une loi réglant l’usage et la forme du serment devant 
les tribunaux, le serment religieux sera seul valable, — 
L'agence Wolff absorbe l'agence Telegraphen Union. 

* — Brandebourg : Démission de Mgr Hossenfelder, chef 


comme la base de la loi évangélique. 
Brésiz. — Rio de Janeiro : Décret supprimant la clause 
: du payement en or des services industriels effectués au 
Brésil par des compagnies étrangères. 
. Erars-Unis. Washington Le prés. F. Roosevelt 
|! signe un code pour le contrôle temporaire de l’industrie 
. dés boissons et liqueurs, 
|INDE, — Anand : Arrestation de Mme Gandhi. 
| : PORTUGAL. Découverte d'un complot communiste 
contre la sûreté de l'Etat ; arrestat. des chefs du mou- 
À vement, | 
de : ROUMANIE. — Jassy : Arrestat. de 200 membres de la 
: … « Garde de fer », organisation extrémiste. 


Mercredi 29 novembre, 


l- ALLEMAGNE. — Berlin : Démission collective du minis- 


_ ,tère ecclésiastique, Consistoire suprême de l'Eglise pro- 
_ testante unie d’Allemagne. 
© Cmie. — Nankin : Démission de Lo-Ouen-Kan, min. 
. des Aff. étrangères. 

: Espacne. — Madrid : Démission de M. Juan Botella 
Asensi, min. de la Justice. 

GRANDE-BRETAGNE, — Harborough : M. Ronald Tree, 
conservateur, est élu député par r9 320 voix contre 12 460 
à M. W. Bennett, travailliste, et 6 144 à M. W. Carey 
4 Wilson, libéral de Topposition, en remplacement de Lord 
_  Gastle Siewart, conservateur, démissionnaire. 
l'ORLANDE. — Dublin : Note de M. E. de Valera, au Fo- 

reign Office, en réponse à la déclaration faite le 14 no- 

vembre à la Chambre des Communes par M. 3. H. Thomas, 
«min. des Dominions, et assurant que si le gouvernement 
irlandais décidait de répudier Je traité de 1997 il perdrait 
tous ses droits de membre de l’Empire britannique ; M. de 

Valera invite M. Thomas à spécifier quelles mesures 

prendrait éventuellement le gouvernement britannique si 

l'Etat libre se proclamait en république et rappelle que 
l'Etat libre n'a jamais demandé à être membre du 

Commonwealth et que son association avec l'Angleterre et 

avec le Commonwealth n'a jamais été volontaire, 


Mort de Robert Anning 


Banque ambrosienne, conseiller communal, 


72 près de, 
: Tonnerre, médecin de l'hôpital Cochin, puis de l'hôpital : 


Hayem, décédé le 28. 8. 33. — Mort d'Alfred Oulman. 


du mouvement chrétien-allemand, qui considérait la Bible ! 


_ d'Alem Parahiba, prélat de Sa Sainteté, 13. 8. 17, élu év. |. 


seurs à pied, 1914, blessé en juin 1915, général de” 


19176, attaqua la crête de Vimy, avril, r9r7, command 


_ Pierre Duhem, par Prrre Humsenr. — Un po 


/ 


catholique des ‘sciences religieuses. 


sciences religieuses. Bloud et Gay, 


d'une génération ». Bloud et Gay, Paris. 1033. 


BREMOND. — Un wol. 


ont été envoyés à, la rédaction par les auteurs où 


ni approbation de notre part. 


fi hr JE LA T7 fa Cire M, 1 HA ÿ. 
Francs. — D. (min. Aff. étr.) approuvant un. 
gement du 29. 7.33 entre le gouvernement français 
gouvernement de Grande-Bretagne et d'Irlande du. 
et le gouvernement de l'Inde au sujet des expulsions 
de cerlains-territoires britanniques et français (J. O., 
33), — D. (min. Trav. et Prévoyance soc.) nomn 
M. Marcel Bernard directeur général et agent co 
de la caisse générale de garantie (J. O., 1. 12. 33). 

— Nancy : Mort du général Emile Hellé, né à 
railles le 8. 5. 75, études à Saint-Cyr et à l'Ecole. 
rieure de guerre, commandant du 7 bataillon de dl 
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gade, 1926, chef d'état-major du maréchal Pétain, 19 
général de division, commandant la x1° division, 
commandant du 8 corps, 28. 11. 32. M 
Canapa. — Montréal : Mort du général Sir Art 
Currie, né à Napperton le 5. 12. 55, professeur, s'oc 
d'assurances et d'immeubles, s’enrôla dans un corps v 
taire d'artillerie, commandant d'un régiment, 1909, sù 
front français depuis février 1915, prit part aux bafa 
d'Ypres, Festubert et Givenchy, major général’ et & 
mandant de la première division canadienne, nov. 
participa aux engagements sur la Somme et en Belpiqu 


du corps expéditionnaire canadien, 1917, prit 
à la bataille de Paschendaele, de Mons, r9r8, comr 
le corps d'occupation sur le Rhin après l'armistice, à 
teur général de la milice canadienne et conseiller 
taire principal, 1919 ; principal et vice-président de 
vérsité McGill, 1920, gouverneur de l'hôpital généra 
Montréal, membre du conseil d'administration de 
Banque de Montréal, gouverneur de l'Institut Tra 
Dawrzie, — Le Sénat publie. un décret-loi établi 
la stérilisation légale, applicable le 1. 1. 34. 
JAPON. — Tokio : M. Fernand Pila, ambass. de F 
présente ses lettres de créance à l'empereur Hirohito 
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